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RESUME 

La production fruitiere qui jadis avait eté delaissée 

au détriment des cultures céréalières connait aujourd'hui un 

développement, remarquable grace aux actions menées par le 

Gouvernement. 

Les conditions climatiques favorables dans le Sud 

Ouest ont permis à cette zone d'être la principale région 

fruitière. Cependant le secteur fruitier est confronté à un 

problème de commercialisation : une mauvaise organisation de la 

distribution des produits fruitiers à travers le pays. Alors que 

dans la zone du Sud Ouest nous avons une grande production et une 

consommation insuffisante, ailleurs comme à l'Est et au Nord, 

nous notons un manque important de produits fruitiers. 

Malgré la presence des sociétés de commercialisation 

du genre Flex-Faso, FIKEX-COLLECTION - SIGOPAG, I"on n'est pas 

arrivé à assurer une meilleure distribution, L'étude de la 

filière fruit qui est une analyse de la production et de la 

commercialisation des produits fruitiers permettra de mettre en 

exergue les forces ef les faiblesses de ce secteur. Des 
tentatives de solutions pourront être proposées pour un meilleur 

épanouissement de ce domaine, 

Mots clés 

Flex-Faso, Fruits, Production, Commercialisation, Burkina Faso, 
Ville de Ouagadougou. 
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AVANT - PROPOS 

HISTORIQUE DE LA CREATION DE FLEX-FASO 

Jadis la culture des arbres fruitiers était considérée 

comme une culture de cueillette pratiquée par quelques paysans 

et ne portait que sur un nombre très réduit de variétes. Aussi 

le Burkina (Haute Volta en ce temps) importait beaucoup de fruits 

excepte la mangue pour l'alimentation de la population . il 

s'agit surtout de la banane, des avocats, de l'ananas. 

En 1967 L'Institut de Recherche sur les Fruits et Agrumes 

IRFA définissait les possibilités de développement des cultures 

fruitières en Haute-Voita. Cette étude laissait entrevoir des 

potentialités sur le plan technique à condition d"adapter les 

méthodes cullurales aux contextes écologiques particuliers dli 

pays. En 1974 le Gouvernement soucieux du bien-être de la 

population précise qu 'il voudrait réaliser deux centres 

fruitiers, l'un dans la Vallee de Kou pour la région de Bobo-- 

Dioulasso eL l'autre, pour la .rég!.on de Cuagadougou, 5 Bazèga. 

Financé par la Caisse Gentrale de Coopération 

Economique, Le Projet de Développement des Cultures Fruitiéres 

en Haute-Volta a vu le jour en 1974. Les objectifs visés étaient 

de promouvoir le développement des cultures dans les zones 

favorables. L'action principale était la rationalisation des 

techniques de production de cultures traditionnelles comme le 

manguier et les agrumes et de mettre au point et vulgariser des 

productions nouvelles comme la banane, ia papaye, les ananas, les 

avocats. 

C'est en Novembre 1976 que les premiers travaux 

interviendront ; ce sera la première phase du projet fruitier. 

Cette phase s'est étalée sur 3 ans Il976 - 1979) et les deux 

centres du Kou et de Bazèga seront effectivement réalisés. En 

Janvier 1979 est née une autre étude : <<Projet d'extension des 

cultures fruitières>> qui a eu pour effet la mise en place d'une 

deuxième phase de 1979 - 1982. C'est au cours de cette période 

que seront créées les nouvelles Unités Types de Production (UTP). 
- -. -5z '-d.Y.i-Pn $2 '- >....h...-14 - ..:1 pJlp?.zir .~Y-.Pc J-,0; -C;~C-! -3 _A,." A . ..A- .̂ *'--L" sa !-J.-r.4~-r~ z*- -y. .<.._ b., -'L--.-. --QV-.'--3 I -̂ >._1_."- I 
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Le projet ayant pris une certaine dimension au niveau 

des centres, de la commercialisation et du développement, la 

poursuite de l'opération a éte proposée pour 4 ans du ler Juillet 

1982 au 30 Juin 1786 afin de contribuer à la réalisation des 

objectifs fixés. Ce sera la troisième phase du projet. Commencé 

en 1982 c'est pendant cette phase que sera entièrement construit 

l'ensemble de l'infrastructure commerciale (chambres froides, 

hangars de conditionnement, bureaux sur l'aire de l'aeroport 

international de Ouagadougou). 

Et en fin Mai 1986 ce fut la présentation aux autorités 

burkinabè du rapport final sur la transformation du projet 

fruitier en sociéte d'économie mixte, c"est la naissance de Flex- 

Faso et l'aboutissement normal d'un Projet vers des perspectives 

d'avenir. Le Projet fruitier en lui-même coïnportait trois 

principaux services. Le service technique chargé de la production 

et l'application des techniques culturales dans 10s UTP, le 

service commercial qui assure la commerciaIisaCio11 s-il*‘ 1% 

marché intérieur ek e:;térj.eur des prcductiu~s des UTF et des 

paysans encadrés par le pru:jz-t;, le sefx.f,ece r?iivel.op~~:r:~~~.~ qüi ô 

pour mission I'assi::tance; i.. Sz:c;adrement et La vulgarisation des 

techniques nouvelle? de prc~!~acti.on en milieu payslin, Le projet 

assure également '?a tu tu.i 3 tï 
I< d du "pro> et. 3nacs*de encadré 

techniquement par I'Inst.i.tut de Rec?;erche sur les Fruits et 

Agrumes (IRFA). 



INTRODUCTION 

Llagriculture est un des secteurs économi ques 

importants dans le développement *Ju Burkina Faso. Le domaine 

agricole est tres diversifié ; les principales productions sont 

constituées de céréales (mil, sorgho, riz, maïs, fonio) qui 

occupent à elles seules à peu près 2.800.600 hectares soit 76% 

de la superficie totale cultivée représentant environ 3.315.400 

hectares ; suivent les produits de l'élevage. 

Au cours de ces trois dernières années, les productions 

annuelles de céréales et de tubercules ont beaucoup progressé 

ainsi que la production fruitière et maraîchère. Le volume de 

production de céréales est passé de ï.517,900 tonnes en 1990 -- 

1991 à 2.454,900 tonnes en 1991 - I992* La production, en 1092 .- 

1993, s'est élevée à 2.871.000 tv;x~~s. Les quantités de fr~~its 

sont, elles, passees de moins :de 60. JC;2 tonu~~s à plus de 167 , 593 

tonnes en 1991 - 1992 soi-t un :uu.t d2 i-éslisstion de 77, is5bt;. 

0~. a gu consta.tes qaz 13 pxt .fie revenu engenUrz px 

12 secteur de irüits est non o&çi Lyeablc gmr rapport a-0x 

revenus agricoles., La culture des arb.res fraitiers connaît &xx 

en essor remarquable. Les plantarj ans de 'Jergers, les acfli3-?:s <fie 

plants, les productions de fr;:.li:r ne oessent de croztre, 

Cependant des difficultés se? ~xsent ûU niveau de -t- 4. <i 

commercialisation, celles.-ci sont ;3ües ,7, la. concentration 

de la production dans quelques zoilc?s i Sud ûuest particulièrement '1 

à cause des conditions climatiques assez dures dans le Nord et 

à l'Est. Aussi, la vente de friri:s ne fait pas l'objet d'une 

organisation rationnelle, on a U~;Z mauvaise distribution des 

produits fruitiers dans le pays. 

--------------------_____________II_____------------------------- 

N.B: Tous les chiffres proviennent du service de documentation 
du Ministère de l'Agriculture et de 1'Elevage. (Statistiques 
agricoles 1991 - 1992 et 1992 - 1993. 



Certaines zones du .Pays sont privées de produits 

fruitiers pendant qu'ailleurs on note un excès ou surtout une 

consommation insuffisante, Cette situation s'explique par 

l'éloignement des zones de production et aussi par le fait que 

le long trajet sur des voies en mauvais état provoquerait 

d'énormes pertes pour les commerçants. Les fournisseurs de fruits 

préfèrent donc livrer leur marchandise dans les grands centres 

proches réduisant ainsi les fraS.s de transport et les risques de 

pertes car les produits fruitiers sont très sensibles aux chocs, 

La banane, les pomelo, la mangue, la papaye sont les plw 
concernés. 

Actuellement les ventes et exportations de fruits sont 

faites par Flex-Faso, Union des Coopgratives Agricoles et 
Maraîchères du Burkina (UCOBAM), la Soc.iSt& de Commercialisation 

des Produits Agricoles (SICOPAG) Fas- import-Exporz (SIMEX I. 

COLLECTION) et d'autres petites SX~S-G&~ Dans le cadre de ,lotre 

étude, nous avons fait un stage 7  ̂.Flex-F35~~, visité un centre T!E: 

production (BazGga). Notre thérIte s'intitule << La -' ' * *IliF,rs ?'- fs ru i -2 

à Ouagadougou : Le cas de Flex-Faso.,; 

Nous voulons chercher 5 su-doir si avec la cr&ation de 

Flex-Faso on est arrivé à faire une meilleure distribution des 

produits fruitiers à travers f.c? pays et si l'offre de fruits de 

Flex-Faso satisfait la demande de ?.a clientèle. Nous voulons 

savoir aussi si Flex-Faso Contrib*ue açL i.vement au développement 

du pays et particulièrement du monde 3.1ra.l. 
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LA PROBLEMATIQUE 

Flex-Faso en développant la production et la 

commercialisation des produits fruitiers espèrait contribuer à 

la creation d'emplois et à l'autosuffisance alimentaire. Cette 

société contriblle aujourd'hui à l'amélioration de la balance 

commerciale du Burkina Las0 grke aux rentrées de devises par 

les exportations qui o:?i: lieu, Et de 'la certaines importations 

fruitières en provenance de pays voisins, notamment de la Câte- 

d'ivoire (la banane principalement) sont ralenties. 

La naissance de Flex-Faso a stimulé l'introduction et 

le développement d'autres especes d'arbres fruitiers. Les 

variétés Tangela, Pome:in. Clémentine au niveau des agrumes et ?a 

Kent, Smith, Zilf, Ye.lt pour la mangue sont des exemples 

concrets. Cepe:?dan?z ii vonvient de remarquer que malgr5 :t.es 

grands efforts déplw,,Sr par ~e'lt,ï4; ' -. eprob1tiic2 de la mauval se i L+ 

répartition ii.rbs prod~l~7 : ,311s resta sans s.~lutio~~~. C'eia à cause ?c? 

1 ' absence de cl:ccui ts ~1;: distributic~>s vrg~~~4~.s~~s et de voies 5~ \,I ' 

communications <en bon :;:E% 5 reliant ' ns- L cs 3 r4i ff4rentes provinces 2.1 

pays. 

. Flg;r- Faso esi:-2lle arri+e ii faire lille meilleure 

distribution des produila frujtiers dans les autres provinces ? 

.L'.offre de fruits de Flex-Faso satisfaiz-elle la demande 

des clients ? 

. L'entrepr.~se contribue-t-elle activement au 

développement du pays et particulièremd?t dU mCInde rural 3 

Pour une meilleure compréhension, nocs avons organisé 

notre travail an deux parties. La première abordera la question 

de production fruitière ainsi que tous les problèmes inherents. 

La seconde partie parlera de la commercialisation des produits 

fruitiers, des difficultés rencontrées par l'entreprise et les 

perspectives d'avenir. 



8 

LA METHODOLOGIE 

Composantes g&thodofoaicrues 

Il s'agit ici de préciser la manière dont nous avons 

travaillé, en donnant un eclairage sur les techniques de travail 

que nous avons utilisées pour bien mener notre recherche, 

METHODES ET TECHNIQUES D'ETUDE 

A- AVANT LES ENQUETES SUR LE TERRAIN ET LE STAGE DANS 

L'ENTREPRISE 

Nous avons d'abord consulté ww bibliographie sur notre 

thème d'étude afin d'avoir les inforknations préalables Lu * .> 

s'agissait de prendre , cxnriz2.i.ssanc~ çle~ différentes ZC~~ke,~ ?e 

production ETII.~ ,tière e .L les cohditions géographiques, ci-. s 

pratiques cioc cultures fri? fI:Ii 5TCS 3t: EurLina Faso. P.o,L:r :i.:-! 

réalisation 6e cette bibiiog~aphie, k-kw.~s 3ommes pas&2 par- ! 2~ 

index pour s5lectionne r I!.es docclme:lts ~~1.1:; .., I rl‘t ÜbOTdé A?CI?~C? .Sjl!~t?-C 

Nous sommes %XX passée dans ,querques bibliotheqaes e'~ Cer?t:re3 

de Recherches. (Le C.N.R.S.?'*, le FWJD, la Chambre de Com!w:~s 

etc...). 

Nol!:: sommes aussi passée dans le centre de documentation 

du Ministère de l'Agriculture et de l'olevage, au Ministère .:I:J 

Commerce et rie 1"Approvisionnernent du Peuple, à la Direction 

Générale de la Douane. 

E4 - DURANT LE STAGE DANS P'ENTREPRISE ET PENDANT LES 

ENQUETES SUR LE TERRAIN 

1") Le Stage 

Pour pouvoir obtenir des informations, nous avons établi 

un guide d'entretien. Le questionnaire de ce guide se compose de 

deux parties. 



9 

La première est adressée à Monsieur le Directeur de Flex-- 

Faso. ceci nous a permis d'avoir des 6léments sur la 

justification de la création de l'entreprise et son rôle dans Te 

développement économique du pays. La deuxième partie du 

questionnaire est adressée au Directeur Commercial et aux 

responsables des centres de production. Des informations sur ies 

activités de Production et de commercialisation ont aussi pu être 

recueillies. 

2") Les Enquêtes sur le terrain Concernant la commercialisation 

et la consommation des fruits à Ouagadougou 

- Délimitation du champ d"investigation 

Afin de pouvoir obtenir des réponses assez fiables, nous 

avons établi un guide d'entretien adressé aux vendeuses et aux 

consommateurs. Ainsi sur un total d"environ quatre vingt (8G) 

kiosques dans la ville de Ouagadougou nous avons choisi. WI 

échantillon de vingt (2G) kiosques -OU faire notre enquête su:r 

la commercialisation des fruits. Ka.i~ tous 1% quatre vingti8O) 

kiosques ne sont pas occupés gar les vendeuses de fruits 

comme l'indique l'écriture. Certains sont occupés par les 

vendeuses de yaourt, d'eau glacee et de sandwiches. Au niveau des 

consommateurs, nous avons choisi un 4chantiLlon de 60 personnes. 

nationaux et étrangers résidant à Ouagadougou. 

- Déroulement de l'enquête 

Pour l'entretien avec les consommateurs, nous nous 

sommes adressée aux acheteurs devant les kiosques de fruits. 

NOUS avons aussi interrogé quelques personnes dans les secteurs 

et aux abords des services. C'est ainsi que nous avons pu 

contacter des travailleurs de la SOBCA, des professeurs de Lycée 
. 

et quelques commerçants. Dans l'enceinte même de Flex-Faso nous 

avons pu interviewer des acheteurs dont cinq européens. 

Concernant les vendeuses, nous sommes passée dans 
a quelques secteurs nous Gntretenir -,vec les femmes detentrices de 

_ - " I - . _.._ _ ' -. --.-- :m,-. -2T.. ---- - - - :. 



magasins. 

c - LES DIFFICULTES RENCONTREES 

Nous avons dû surmonter quelques problèmes lors de nos 

recherches. La principale difficulté s'est située au niveau de 

la recherche documentaire. En effet nous avons relevé, grâce aux 

index, de nombreux ouvrages qu e nous n'avons pas pu consulter 

dans les bibliothèques. Ils n'étaient pas disponibles. Au niveau 

de l'enquête sur le terrain beaucoup de personnes se sont 

montrées réticentes lorsque nous avons voulu leur poser nos 

questions, avançant qu'elles étaient toujours sollicitées par les 

mêmes types de recherches. Mais malgré cela nous avons pu obtenir 

des élements de réponse. 

Quelques difficultés se sont Ggafement posées à noas dans 

le maniement des données chiffrées. SS dernières sont très 

variables d'un document a un autre mais nous n'avons Fa$< ;a 

possibilité &e faire des vérifications ai:Lleurs car Flex-!ysso,. 

dans la comm?rcir‘t: isation de ~xcx..~~~.~s Etui tiers, -est 12: .i,,z:;lc 

source fiable. 



PREMIERE PARTIE : LES CONDITIONS NATURELLES DE PRODUCTION DE 

FRUITS AU BURKINA FASO 

Le climat, le réseau hydrographique et les sols 

constituent les trois principaux facteurs qui !commandent toute 

implantation horticole très exigeante en eau= 

Il est toujours important sinon indispensable de cerner 

avec précision ces éléments afin de pouvoir orienter les diverses 

actions nécessaires pour le dgveloppement d'une culture quelle 

que soit sa nature, 
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. CHAPITRE - 3: : FACTEURS GEOGRAPHIQUES ET AMENAGEMENTS FRUITIERS 

A FLEX-FASO 

Le Burkina Faso est entièrement situé en zone tropicale 

et ne présente pas de reliefs particuliers accusant des 

variations climatiques notables au point de vue thermique. Il n'y 

a donc pas obstacles au développement normal des espèces 

fruitières tropicales et dans une certaine mesure de celles des 

variétés subtropicales à grande rentabilité. La pratique des 

cultures fruitières est conditionnée par une bonne pluviométrie 

et des ressources Hydrographiques exploitables ou utilisables 

pour pallier, le cas échéant, le déficit en eau. 

1 - LES CONDITIONS AGRO-CLIMATIQUES 

A- LES CLIMATS 

Au Eurk 2 na Fa SO I ri 0 u !3 disti:lyi212ns tr0 

1”) - Le clima-t sahélien 

Situé dans le nord du pays à pnri près au nord du 14ème 

parallèle, il couvre las regions de Dori, Wibinda, Djibo, Gorom,- 

Gorom et Merkove - . La pluviosité annueile est .faible. En annbe 

ncrmale, 12 .QilJViO~il&tZik3 m3ximum est de 3 ’ OZXke 363 500 8 6OOWC. 

Les pricipite,i ons sont reparties sur 2 2 3 moi-, avec 8 à 3 mois 

de sécheresse. r,'humi2i~cZ? relative moyenne est faible 43,88 -?1 

Dori. L'évapotranspiration y est de 338,8mm mesurée au piche. 

Le bilan hydrique présente donc un deficit élevé qui 

. doit être compensé par des arrosages ou irrigations copieux. 

Comme les ressources hydrographiques locales sont limitées, elles 

ne permettent guère d'envisager des cultures fruitières de grande 

envergure. Les possibilités de cultures sont localisées aux 

endroits disposant d'une nappe phréatique pérenne de faible 

profondeur, aux bords des mares artificielles de Dori, de Markoye 
I- . ,-: ̂ .1 . . --., ~~ 'L .L ̂ .r-. .2 . . ,_ .- i . . _ :.-; Ld +.3- -_. -, .J .-.. :C." 
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Les possibilités de cultures sont donc limitees à ces 

endroits privilégiés et le choix des espèces fruitieres à 

cultiver sera également fonction des espèces adaptées à la 

secheressa de l'air comme le dattier, le goyavier, le limettier 

.(citrus produisant les limes acides appelées couramment petits 

citrons du pays). 

2”) Le climat Nord-soudanien 

Il s'étend sur les régions de Fada N'Gourma Tenkodogo, 

Koupéla, Koudougou, Dédougou et Ouagadougou. La pluviométrie en 

année normale varie entre 750 à 1000mn. La pluviosité est mcyenne 

et la saison de pluie s'étale sur une pkriode de 4 à 5 mois, soit 

6 à 7 mois de sécheresse. L'humidité de l'air est faible 47,6% 

à Ouagadougou, L'évaporation est de l'ordre de 2000 mm, le bilan 

hydrique présente un déficit moins important que dans le climat 

sahélien. Mais les ressources hydrauliques ne permettent que Ces 

cultures fruitières irriguées en bordure des lacs artificiels, 

notamment celui du DAM (Kongoussi). 

Dans les endroits frais, ii est possible de cultiver les 

manguiers, le lirnettier, le papayer, mais à condition d*gtre 

maître du plan d'eau. Il faut donc creuser des canaux 

d'écoulement, car les remontées du niveau phréatique en saison 

pluvieuse dans certains bas-fonds à Ouahigouya notamment 

entraînent l'asphyxie du système racinaire du manguier, par 
exemple. Seulement une pluviosité annuelle de 800 à 900 mm par 

an favorise la culture sèche du manguier. 

3") Le climat Sud-soudanien 

Il couvre deux ensembles régionaux d'inégale etendue 

situés de part et d'autre de l'axe Nord Sud du Mouhoun. ï,'un à 

l'est et l'autre à l'ouest de ce cours d'eau. Ces deux grands 

ensembles regroupent les régions de Boromo, Gaoua, Bobo- 

Dioulasso, Orodara, Dédougou et les régions de Ouessa, Léo, Pô, 

?iébél&, Zabré, Sanga, Pama. 
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La plüviusité croît de 1000 3 71OOmm et ia saison des 

pluies dure 5 à 6 mois. L'humidite relatice moyenne de l'air est 

de 55,1%, l'&vaporation au piche descend jusqu'à 1.95Omm. Le bilan 

hydrique est encore deficitaire. Toutefois c'est l.à que l'on 

rencontre la zone de culture fruitière par excellence du Burkina 

Faso. A part le man,guier, le goyavier et l'anacardier, toutes les 

autres espèces fruitières et les agrumes en particulier devront 

être irrigués dans les bas-fonds. 

La culture du banar;ier peut être eEtseprise mals une bonne 

protection contre les vents est néceswire. Dam cette zone 

climatique, l'avocatier peut donner également de bons résultats. 

Cette zone recèle des ressources hydrographiques importantes et 

leur exploitation ~i>wralt Stre envisagée pour l'irrigation des 

vergers à l'aide d'ouvrages et UC mOyC?IIS a y ' sxhaure ne n&cessitant 

pas d'investisscmenzu importants et pouvant être réal$sis 

individuellement oti en gror?pement coll~et~f de pet.lt nombre. 



! 
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B- LES TYPES DE SOLS FAVORABLES AUX CULTURES 

FRUITIERES 

L'etude effectuée par Monsieur WDEFROY en 1977 permet 

de faire une classification de sols identique 2 celle de 1'QRSTOM 

effectuée en 1966 - 1969. Les résultats rie cette étude sont les 

suivants : 

1") Les sols ferralitiques 

Ce type de sol est propre aux zones équatoriales et 

intertropicales humides. Il est rare au Burkina Faso. On le 

rencontre seulement sur les colluvions gréseuses très poreuses 

bien drainées d'assez bonne valeur agronomique. Il se rencontre 

aussi sur les grès sablo-argileux, plus fragiles que les 

pr:kédents. Ces types Je sols se rencontrent dans la zone de 

Bobo-Dioulasso. Ce sont des sols rouges très profonds et 

homogènes. Les types de uuitures prsti~ue2s sur ~32s sols sont les 

agrumes, les bananiers, les manguieis, les a‘dccatiers et les 

ananas. 

Les sables peu cohéreri;s leur eonfèren?; uns grande fragiiitk 

Leur capacite &? réteniton en eau est tr&s L~,i!.?!e~ Ce sont de:.; 

sols à vocatisn pastorale. ûn peut distinguer deus types de sols 

ferrugineux. 

- Les ~~1s ferrur,li;:eux tropicaux hessivk indurés 

caraut&risés par la présence d'une cusrasse 

latéritique. 

- Les sols ferrugineux tropicaux indurés et hydromorphes 

cumulant et les symptômes d'hydromorphie et la 

cuirasse. 

Ces sols se rencontrent dans la région centrale du pays. 

Les types de cultures pratiquées sont les manguiers et les 

agrumes qui y connaissent un développement assez important. 



3") Les sols brun-rouge subarides 

Ce sont les sols sur roche cristalline de la zone 

sahélienne. Sur ces sols, Pa culture fruitière est assez 

difficile. Seuls les bords de lacs permettent une arboriculture 

en irrigué (le goyavier, le manguier). 

Cette classification des sols nous permet de voir 

quelles sont les aptitudes culturales sur le plan pédologique. 

Mais l'on peut retenir que les cultures fruitières s'adaptent à 

un grand nombre de sols dans La mesure où ils présentent un 

drainage correct et une bonne aeration, 

II - LES ZONES ECOLOGIQUEMENT FAVORABLES AUX CULTURES 

FRUITIERES AU BURKINA FASO 

A - LES EXIGENCES ECOLOGIQUES DES ESPECES FRUITIERES 

Chaque espèce fruitière ::ojwaît un bon développemë~~t sous 

certaines condl.tl.ons et dans dés mil?.eüx bien de-terminés. Lti 

climat donne des indications _ orécieuses sur les besoins des 

différentes espkes. 

- L'ananas . La croissance de cette plante est 

pratiquement, nulle en dessous de .l"c et au dessus de 35'~. Les 

températures maximales ne doiv-e* bit pas dépasser 31°C et au moment 

de la formation du fruit la température moyenne doit etre < 

27"~. L'ananas est un peu exigeant en eau, mais une pluviosité 

de 1200 mm à 1500 mm lui suffit, 

- les agrumes. Ils peuvent supporter des températures 

allant de 4" à 52"~ sans subir de dégâts. Mais certaines espèces 

(les orangers et surtout les mandariniers) exigent une saison 

beaucoup plus fraîche avec une température moyenne < 13“~ pendant 

15 jours à 3 semaines au moins pour que les fruits atteignent 

toutes leurs qualités tant au niveau du goût que de la 
coloration. 



. 
Certaines espèces comme les limettiers, les pomelo et 

les tangelo n'exigent pas cet abaissement de température. Le 

pomelo se colore même mieux en climat chaud- Les agrumes exigent 

en moyenne 12OOmm d'eau/an répartis toute l'année. Mais les 

besoins d'irrigation sont necessaires. 

- L'avocatier. 11 faut distinguer pour cette essence 

fruitière trois races : la mexicaine, la guatémaltèque et 

l'antillaise dont les exigences thermiques et hydriques sont 

legèrement différentes. 

La race mexicaine demande une température plus fraîche 

(température maximale annuelle = 18"lc. Les besoins en eau vont 

de 1000 à 12OOmm de pluie/an. Cette race pousse mal en climat 

franchement tropical. La race guatémaltèque a des besoins de 

chaleur plus importants (la Température maximale annuelle varie 

entre 19"6 et ~O"C) et les besoins en eau également plus 

importants, soit 1400mm d'eau/an avec un ensoleillement de 

2800h/an. La race antillaise plus exigeante encore en chaleur 

demande une température annuelle maximale de 24" a 28“~ avec 

2000h d'insolation/an. 

- Le manguier. Cette essence est peu exigeante, elle 

supporte bien Les temperatures élevées mêmes à 45"~. Elle n'a que 

de faibles besoins en eau (moins de lOOOmm/an). 



1 g Centre de production (U.T.P. 1 



B - LES PRXNCIPALES ZONES JJE PRQPIUCTION FRUITIERE 

1") La zone Sud Ouest 

Elle est la principale zone de production du pays. on 

y regroupe les régions de Bobo-Dioutasso, Banfora, Orodara. C'est 

dans cette zone que sont implantées les deux Unités Types de 

Production ( UTP) de Flex-Faso : Ce sont les UTP de la vallée du 

Kou et de la Guenako. L'importance de cette zone tient à la 

présence de nombreux cours d'eau. Ce sont le Mouhoun et aes 

affluents, le Poni, la Bougouriba, le Sourou, le Kou et les 

autres petits cours d'eau. Les productions essentielles sont les 

mangues, le palmier à huile, le citron, les oranges, les goyaves, 

l'ananas, la banane particulièrement en bordure des cours d"eau 

pour cette dernière. Le vol.unis de production des UTP de cette 

zo:le tourne autour de 950 tonnes par an, tous genres de fruits 

confondus. Nous signalons aussi l'existence d':lne production 

frilitière paysanne très k~Ti&3i~L?tZ~~~~t~ mais difficile & &valuer . 

2") la zone du Centre Sud 

Cette zone regroupe les régions de Koudougou 

Kombisssiri, On note 3.a presence de quelques vergers autour des 

cours d'eau (le périmètre maraîcher de Koudougou), Mais 

l'instal.lation de 1'UTP de Bazèga à 35 Km de Ouagadougou près du 

barrage fait de cette zone une vhritable zone de production 

fruitière. cette unité de production a permis le développement 

des cultures fruitières chez quelques paysans voisins. On y 

Cu:ltive surtout les manguiers, 12s orangers, les tangelo, les 

citronniers, le pomelo et un peu de papayers ; La production est 

évaluée à 300 tonnes par on dans cette UTP. 

3") La zone Est 

Cette zone regroupe les régions de Diapaga, de Fada- 

N'Gourma, Bogandé. Dans cette zone, la chaleur n'a pas favorisé 

un développement d'arbres fruitiers. Mais Flex-Faso a installé 
-7-2 de _. ,.: Id i - .* 'sa.5 ,JT? 2zr.s y :: ---:;.:..:y-p ,jrL: ).ii:jaqa = ..A .& '--i~.z2~>.~ ,.z ,.: '*. ., _ 2 ..: + 
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échoué car tiz bons résultats or;17 2tÉl d3tenus. Sedement le volume 

L de production n'est'pas très important (23 tonnes environ) et il 

es-t consommk en quasi totalitk dans la région même. Ce sont : 

la mangue, la banane, la goyave, 

Le Sud Ouest et le Centre sud du pays peuvent etre 

considérés comme les zones les plus favorables à la pratique des 

cultures fruitières à cause des conditions climatiques moins 

rudes ; seulement il est indispensable de prévoir l'irrigation. 
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III - LES AMENAGEMENTS FRUITIERS DE FLEX-FASQ 

A- LES UNITES TYPES DE PRODUCTION 

L'Unité Type de Production de la Vallée du Kou a été créée 

en 1977 à 30 Km au Nord Ouest de Bobo-Dioulasso. Elle couvre une 

superficie de 36,44ha. Le principal cours d'eau est le Kou 

affluent du Mouhoun. C'est sur ce cours d'eau qu'un canal a été 

creusé pour permettre 1"irrigation de tous les périmetres voisins 

du cours d'eau. On y produit de la banane, de la papaye, des 

mangues, des agrumes, de l'ananas et de la vigne à faible 

échelle. 

llUTP de la Guenako créée en 1980 est située à 85Km à 

l'Ouest de Bobo-Dioulasso, sur l'axe Bobo-Dioulasso - Toussiana - 

Kourignon, sa superficie est de 80 ha. Le ravitaillement en eau 

se fait à partir du fleuve la Guenako affluent du Mouhoun qui 

prend sa source à Orodara Le débit d'étiage est de 1500m3/heure. 

~a vocation de cette UTP est arboricole : 2.2 manguicr, 

l'avocatier, et les agrumes qui à eux seuls occupent 57,69ha, 

L'ananas y est aussi p.&sent avec !.a varié-te Cayenne lisse, 

Le centre de production de la région de Bazèga a été crée 

en 1978 sur une suyerfjcie de 43,56 ha. Cette UTP porte le nom 

Bazèga qui est celui du principal cours d'eau qui la draine. 

Cette région est si.tu& dans la zone Centre-Sud du Pays à 85km 

de Ouagadougou. La vo\-Jation de cette UTP est arboricole avec 

comme principales cultures le manguier, les agrumes, le papayer 

et bananier. 

La dernière unité de production de Flex-Faso est celle de 

Diapaga, située à 1 'Est du pays à 450km de Ouagadougou et l85~m 

de Niamey. Elle a Gté créée en 1982 dans une zone où les 

cultures fruitières sont très peu développées à cause des 

conditions climatiques très difficiles (forte chaleur et faible 

pluviométrie). 



TABLEAU N"I - INTRODUCTION DE MATERIEL VEGETAL 

VARIETES ORIGINE 

ruby - zill - kent - lippens - valencia - 
smith - keitt -- palmer -. irwin amelie 

suprême - ruby - stone - Patricia 

valencia - pineaple - hamlin 

osceola - fremont - lee - commune - 
clémentinier 

Orlando - mj.nealo - artaniq 
5 R A corse 

ESPECES 

.ivier 

, j ‘-onnier 

I I rxs porte greffe 

shambar - red blush 

tahiti 
mexicaine 

eurêka - lisbonne 

L Rangpur 

C Macrophylla 

C Troyer 

C Carrizo 

- marsh 

. I  .  .  1 .  .  .  - -  

XNRA/IRFA 
INRA/IRFA 

Côte-D'ivoire 

USA 
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ESPECES .- 

,. 
c.:x- 

/ 

Suite - TABLEAU N'I 

VARIETES 

Cayenne lisse 

Sapotille 

Poyo-grande naine plantain 
petite naine Americani 

Solo ne8 
Marandole Roja 

Passiflora édulis fruit jaune 
Passiflora édulis fruit rouge 

Palmier dattier 

Carossol - pomme camelle 

Litchi 

ORIGINE 

CGte-D'ivoire 

Indonésie 

Côte-D'ivoire 

C&e-D'ivoire 
Porto ricc 

Brésil 
Kenya 

Niger 

Côte-D'ivoire 

Côte-d'ivoire 

: Burkina Faso, Rapport de Fin de Convention IRFA - Projet Fruitier 1976 - 1986 , Page 18. 



L',oujectif fixé consistrt::t à mettre en place des 

techniques uulturales adaptées a C:E! milieu et à produire du 

matériel vêgetal nécessaire -31.1 developpement des culturas 

fruitières en milieu paysan. Le centre a une superficie 

d'environ 7,l ha. Les principales productions sont les mangues 

les goyaves et les agrumes. Nous signalons que la production de 

ce centre est commercialisée en totalité dans cette zone. 

Depuis la mise en place en 1974 du Programme de 

développement des arbres fruitiers, nous avons eu l'introduction 

d'un importantmatérielvégétald"origines diverses. (tableau 1). 

Ce tableau présente une gamme d'arbres fruitiers en exploitation. 

Au total dix sept espèces d'arbres composées de plusieurs 

variétés d'origine étrangére (europkenne, africaine, américaine), 

L'objectif visé était la divernification de la production 

fruitière pur une sélection des t-@ces les mieux adaptées au 

milieu burkinabè. De bons résuitats ont été obtenus car 

aujourd'hui Flex-Faso met à la disposition de la population une 

diversité de produits de bonne quaj.i&.* 

Grâce à des recherches, !.'accent a été mis sur 1fSS 

cultures des manguiers à partir de six variétés (Zill, Lippens, 

RuW t Kent, Keitt, Amelie) et la lime destinée à l'exportation. 

Aujourd'hui cependant les exportations ont beaucoup baissé et ont 

même disparu pour la lime à cause de la présence d'offres 

concurrentes d'autres fournisseurs africains. {Mali, 

Côte-d'ivoire, Sénégal). Les autres espèces, comme les tangelo, 

les orangers, le pomelo, les mandariniers connaissent aussi un 

important développement. Les cultures de plantes à cycle court 

comme la bananier, le papayer ne sont pas négligées, toute la 

production à ce niveau est consommée à l'intérieur du Burkina 

Faso. '. 

une situation détaillée des superficies mises en valeur 

nous est présentée dans le plan de culture par espèces 
fruitières pour chaque UTP et pour l'ensemble des trois 
cr-ncis.~l~.x -;-y? t-abl ?-,[i 'Y, z - *, . 



TABLEAU NOIX PLAN DE CULTURE 1989 - 1990 EN HA (30-06-1990) 

REGIME DE 
CROISIERE 

1 Agrumes 
Oranger 
Mand 
Tangelo 
Lémettier 
Pomelos 

2 Autres arbres 
Manguier 
Goyavier 

Bananier 
Papayer 
Ananas 

Les Superficies des p&pinières et des parcs B bois nan comprises. 

Source : Rapport d'activit8 de Flex-Faso campagne 1989 - 1990 



Dans l'ensemble, ies agrumes Jccupent 75 ha soit 56% des 

superficies f les autres arbres fruitiers 28 ha soit 21% des 

superficies et 31 ha de cultures C+ cycle court soit 23%. Le 

verger d'agrumes est diversifie -n espèces mais les Iimet-Ciers 

restent dominants, 40% du verger. Actuellement sur les 75 ha, 30 

ha sont occupés par les limettiers, 1.8 ha par le Tangelo, 9 ha 

par les orangers, 9 ha per Las Pomelo, 9 ha par les 
mandariniers. 

Les autres arbres fruitiers sont constitués en quasi 

totalité de manguiers. Les essais de diversification avec les 

goyaviers et avocatiers n'ont pas donné de très bons résultats 

à cause des attaques d'insectes et aussi à cause de la pauvreté 

des sols sur lesquels kls ont e-té plantés. Le manguier qui est 

la principale culture en paysannsc est également important dans 

les UTP avec 26ha. La présence rie Lnanguiers est particuli&ement 

forte au Kou avec 1/3 des superficies. 

Les cultures 5 cycle TXXlri; comme Ies hananie7-s, ies 

mmyersI les ananas! reprëse?C~e:;k des superficies ncr :Zoins 

négligeables.. 18ha, 9ha, 3hti et ihz2 5our la grenadille qui ri' os+; L 
pas un produit très bien apprecia pu.- les burkinabè, car eX1.e na 

fait pas partie de la gamme de pr~~duits que la population a eu 

l'habitude de voir sur le marché. L'observation des données du 

tableau n"IT. nous permet de voir qu'au niveau de chaque type de A 
culture, la principale est Constitu&e par les agrumes repartis 

de la façon suivante dans les trois UTP : 39ha à la Guenako, 

21ha à Bazèga, 11,2ha au Kou. 

Pour ce qui concerne l'importance des centres de 

production, le plus grand est colui de la Guenako avec une 

superficie totale de 61,6ha. Au niveau de la répartition du 

verger, ce centre regroupe également les plus grandes 
superficies. Elles se repartissent comme suit : 39ha d'agrumes, 

10,lha de manguiers, 11,6ha de cycles courts. Cette situation est 

due au fait que le centre est situé dans une zone aux conditions 

naturelles propices aux cultures fruitières. (le Sud Ouest). 



h B- LE SERVICE DES PLANTATIONS EXTERIEURES 

Flex-Faso a créé un service qui intervient uniquement en 

milieu rural auprès des paysans. C'est le service des plantations 

extérieures. L'une de ses principales activités est la 
vulgarisation des techniques culturales dans le milieu paysan. 

Ce service dispose de (5) encadreurs qui donnent des conseils 

sur l'importance de l'utilisation des engrais, des insecticides, 

des herbicides et des pesticides. A travers leurs conseils, ces 

encadreurs donnent aux planteurs une idée des superficies et des 

variétés d'arbres à cultiver ainsi que le tonnage à réaliser. La 

deuxième principale activité du service extérieur est 
d'approvisionner Flex-Faso en produits frais de bonne qualité 

(Les mangues surtout). Le service est chargé de collecter les 

fruits et les légumes avec les paysans. 

La majeure partie des plantations fruitières 
traditionnelles sont localisées dans la partie Sud-Ouest du pays 

principalement dans la région de Orodara. Le manguier et 
l'oranger constituent ies deux principales esp&zes exploitées. 

La production fruitière traditionnelle du Burkina est difficile 

à appréhender car la plupart des arbres sont dispersés dans les 

jardins familiaux, Mais les statistiques du CRPA pour la 

campagne 1989 - 1990 indiquent environ 5160 ha de manguiers et 

4740 ha d'agrumes, dont 90% d'orangers. 

TABLEAU N"I11 ESTIMATION DE LA PRODUCTION FRUITIERE EN PAYSANNAT 

SUPERFICIES RENDEMENT PRODUCTION 

Source : centre de documentation Ministère d'Agriculture 
et de l'élevage. 



Les plantations de mdnguie-s occupent une superzicie 

d'environ 5000 ha. EJles se rencontrent dans quatre zones 

principales : Orodara 50 - 60% des superficies, Bobo-Dioulasso 

avec 20 à 25% des superficies, Banfora 10 à 15% et Koudougou, 

environ 10% des superficies, Elles sont constitu&es 

essentiellement des variétés : Amelie la plus importante, Broc&s 

et le springfeld. L'importance accordée à la variété Amelie tient 

à son intérêt à l'exportation. Elle présente une grande 

résistance à la chaleur une belle coloration et est beaucoup 

charnue. Les variétés Brooks et springfeld sont tardives et 

permettent aux paysans d'étendre le calendrier de récolte* 

D'autres variétés colorées se rencontrent dans les 

régions de Banfora et de Orodara. Elles présentent une moindre 

résistance à la sécheresse : ce sont les variétés Smith, Kent, 

Keitt, Zill. Les superficies concernant ces variétés sont 

difficiles à estimer car les planz ations sont de petites tailles 

et dispersées. Le calendrier de production de mangues s'étend 3e 

la mi-Février au début du mois d'AoUt avec une forte 

concentration aux mois d'Av:ril, Mai et Juin. Les dates ;3e 

production sont différentes selon les zones et les variét5s. 

Ainsi à Orodara la production s'effectue du mois d'Avril 3 

Juillet et certaines variétés tardives au mois d'Août. A Bobo la 

production s'étend du mois de :?ars à Juin. A Banfora el.iê 

s'effectue de février à Juin zz &znfin à Koudougou les récoltes 

se font de Mars à Mai, 

Le rendement moyen des manguiers est de l'ordre de 7' 

tonnes à l'ha. Il est difficile .5 estimer car la majeure partie 

de la production n'est pas récoltée en période de pleine 

production notamment dans I.es zones enclavées, suite à 

l'insuffisance de débouchés et à l'absence de circuits de 

commercialisation structurés. Les statistiques du CRPA pour la 

campagne 1989 - 1990 donnent un rendement moyen de iOt/ha. 
. 

L'orangeraie couvre environ 2700 ha ; sa zone de 

diffusion est beaucoup plus restreinte que celle du manguier et 

est limitée essentiellement à la région d'orodara avec 85% des 

superficies et les 15% autres sont localisés dans la région de 
yccc-'- A..' ?.:cr .J,j --c--- .., . 
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I 
Les arbres dispersés :'iaxis les jerdins farn.il.laux sont très 
importants. Le verger d'orangers est constitué a 80% par la 

variété Saint Michel, 23% des variétés Bahia Navel e,t Ténériffe. 

Le volume de production d'oranges est très important et les prix 

pratiqués sont bas.Mai E malgré cela la consommation de ce produit 

reste toujours faible m 

Le rendement moyen des orangers serait de 8 à 10 tonnes 

par ha pour la campagne 1989 - 1990 alors que le rendement moyen 

est de 14tonnes/ha. -La qualité des oranges en paysannat est 

mediocre par rapport aux oranges des UTP. Ceci est dû au 
vieillissement des plantations et à leur entretien très 

insuffisant sur le plan phytosanitaire. La période de production 

I des oranges s'étale de Novembre à Février. 

Le développement des plantations de bananiers en 

paysannat a commencé en 1985 et résulte de l'action du projet 

fruitier de Flex-Faso Trois parcelles de démonstration de 

bananiers ont été réalisées en milieu paysan par la direction àu 

projet en 1984, deux dans la zone de Bobo-Dioulasso (vallée de 

Kouj, une, dans la .ZJI;Z de Eanfora fpkimetre SOSUCO à 

Berégadougou), grâce à titi Zillancement de la CNCA. Les superficies 

de bananiers pour La ::rLipagne 1990 - 1991 représentaient au 

minimum 140ha dont plU>j de 50% dans la région de Bobo-Dioulasso. 

Le service de plantations zstérieures de Flex-Fuso a effectué un 

recensement des bananeraies début Octobre l.99U. Les superficies 

recensées par principales zones sont les slAvantes: Bobo- 

Dioulasso 75 ha, OrodarEi 16 ha, Banfora 30 ha et divers 19 ha. 

Les meilleures dates de plantations des rejets, de 

bananiers sont les mois de Janvier et Février. Ce calendrier 

respecté, permet une forte production de bananes en Novembre 

Décembre, pour les bar,aniers de premier cycle I il permet 
également une production moyenne de Mars - Juin pour les 

bananiers du Zème cycle et une faible production de Juillet à 

décembre pour ceux de 3ème cycle. Par ailleurs, la production 

totale de banane pour la campagne 1990 - 1991 a été estimée à 

3000 tonnes. 



Les autres espèces d'ar b*es fruitiers tels le limettier, 

le goyavier, le pâpayer, le tangelo, le Pomelo et les ananas ne 

sont pas rependues dans le milieu traditionnel. Les paysans 

souhaiteraient développer le papayer mais le service de 

plantations extérieures de F:Lex-Faso ne satisfait pas les 

demandes qui lui sont faites compte tenu de : 

- La dégénérescence des semences de la variété solo 

- La fragilité du fruit durant transport 

- La durée limitée de conservation (au maximum 1 semaine) 

- La forte concentration de la production de janvier à 

Mars et les risques de saturation du marché. (en 1986- 

1987 - 1988) Flex-Fasa a eu des difficultés pour 

écouler une production de 250 - 270 tonnes en 

provenance des UTP. 



33 
. 

CHAPITRE II - LA PRODUCTION FRUITIERE DE FLEX-FASO 
. 

1 - LES FACTEURS ET MOYENS DE PRODUCTION 

Pour sa production, I'entreprise dispose d'une superficie 

totale de 156,15ha répartie dans ses quatre centres de production 

appelés Unité Type de Production (UTP). L'entreprise dispose 

également de 105 agents permanents dont la plus grande partie se 

trouve sur les centres de production. Parmi eux, il y a des 

ingénieurs agronomes, des techniciens, des encadreurs (5), des 

manoeuvres plus nombreux, des chauffeurs, des gardiens. 

En plus de ces travailleurs permanents, les différents centres 

utilisent en période de pleins travaux (récolte) des contractuels 

dont le nombre varie entre 25 et 60 personnes pour Ouagadougou 

seulement. Pendant la campagne 1988 _- 1989 Flex-Faso avait 

recruté environ 200 contractuels. 

Flex-Faso dispose aussi d'un important équipement 

agricole. Il s'agi-t de bâtiments, des machines et d'outils 

agricoles. fiu niveau z2u matériel agricole trcis groupes peuveïit 

être distingués. 

Nous âvor-:s d'abord le materie de travail du sol et 

d'entretien qui se compose de cinq tracteurs, deux sous soleuses, 

de charrues, trois pulvérisateurs, deux gyrobroyeurs, de pèles 

mécaniques, de dabas: de machettes. Ensuite le matériel 
d'irrigation qui se compose de six motopompes de marque 

japonaise Honda et allemande Deustch, de canons aspergeurs au 

total quinze, de tuyauterie, de raccords plastiques pour le 

déversement de l'eau. Enfin nous avons le matériel de traitement 

se composant de trois pulvérisateurs Rerthoud, de pompe GAMA 80 

déplacées par tracteur pour le traitement des arbres, de 8 

pulvérisateurs 2 dos et 5 autres petits pulvérisateurs. En plus 

de ces trois groupes de matériels nous avons le matériel de 

récolte composé de paniers de récolte, d'échelles. 
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A - L'ORIGINALITE DE .5A BANANE ET DE LA PAPAYE 

La banane fait partie de la famille des musacaes et de la 

classe des monocotylédones. Le bananier produit des fruits 

parthénocarpiques, c'est-à-dire dépourvus de graines dans 

lesquels se développe une pulpe comestible. La multiplication 

végétale par réjetonnage présente l'avantage de conserver le 

génotype. 

La papaye ou carica papaya est originaire du Mexique, 

c'est une plante dioïque qui produit continuellement toute 

l'année en climat chaud (tenipirature moyenne 25' et humidite 1500 

- 2000 mm de précipitation) sa àurée de vie peut aller jusqu'a 

10 ans ; mais le papayer cesse d' atre rentable à partir de 3ans. 

Les fleurs femelles na." ~ssent is,J.l.ées ou par groupe de 2 C)G 3 sur 

la partie supérieure du tria et produisent de gros fruits 

arrondis en ovoïdes de cotilrcr zJ?.rte à jaunâtre à r:?acu:rit&. La 

chaire juteuse et parfur&? I! unr epaisseur de 2 à cici:?, Ta cavité 

centrale de la pupuye cr;nzier:: et? petites cfr?.ipeS nolras. Le dl.' ‘ 
papayer peut atteindre '3 à 9;rt rji; hci~t et a un Lconi; .-.3n ligneux 

et non ramifié se terrni narst +zr. ::liti couzonne de gr~r;?k~ EeuiIles A 

Les fleurs mâles apperaissrrt srfv- de longs parii.ctwIles ~:&.fiés 5 

l'aisselle des feuilles. 

Pour obtenir une tonrie production fruitière, un certain 

nombre de travaux doit ê-tre slfectué. 

- La préparation des s0.I~ : Après le choix des .sites, il 

faut défricher le terrain z'est-à-dire,couper les petites et 

grandes herbes, couper Les arbres ;uoyens et extraire les souches 

au rooter {Machine agricole permettant de déterrer les souches 

. solidement fixées au sol. Ensuite a lieu le labour profond de 

60cm suivi d'un pulvérisage au caver-croop (machine permettant 

de casser les grosses mottes de terre). Cela permet le 

développement des racines, une aération et augmente la réserve 

en eau dans le sol. 
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Après les op&ations de défrichement et de labour, on 

apporte au sol la fumurri nécessaire avant la mise en place des 

plantes. Cette fumure paut &re apportée avant le labour pour 

permettre son enfouissement dans le sol. A 1'UTP de la Vallée du 

Kou par exemple, une parcelle a reçu en 1985 40 tonnes de fumure 

à l'ha. Mais souvent la matiGre organique n'est pas disponible 

au moment de la préparation du sol ; on compense cette absence 

par la fumure minérale le NPK (1OOg de NPK par pied de .bananier 

ou de papayer) au moment du rebouchage. 

Le piquetage et le marquage sont des opérations qui 

consistent à piqueter les parcelles. Une ligne de piquets de bois 

distants de 2m est fixée le long de chaque bord de la parcelle, 

un fil long marque chaque 2m, relie deux extrémités de piquets 

et sert à marquer l'emplacement des futurs trous de plantation 

à un écart de 2m x 2m pour la production fruitière et lm x lm 

pour la pépinière. Il faut deux personnes au moins pour exécuter 

le travail. La préparation des sols est achevée par la trouaison 

qui se fait 5 des dimensions de 25cm x 25cm x 25 cm à ia daba. 

Les troncs creusés doivent; avoir une forme cubique. Le rebouchage 

a lieu immédiatement apl-ls l'épandage du NPK. On fait une petite 

butte de 15cm de haut ail dessus du trou ferme. 

- Les travaux de plantation. Concernant le hânanier, on 

fait d'abord un dessouchoge : cela consiste a l'extraction des 

souches de bananes du sol. aprÇs avoir coupé le pseudo-tronc ne 

laissant qu'une hauteur de 80cm pour les grosses souches de 20 

à 25cm de diamètre et des hauteurs plus faibles pour les petites 

souches. Ensuite a lieu le débardage , opération q:Ji. consiste à 

évacuer les souches ou ies rejets hors de la parcelle- 

On les dépose généralement en bordure des parcelles, 

suit le parage par rasage du chevelu racinaire des souches et de 

rejets pour faciliter la reprise de la plante et du pralinage 

pour protéger les souches contre les parasites telluriques (les 

nématodes). On les plonge dans une bouillie de némacur (lkg/lOOl 

d'eau additionnée de terre). Enfin on procède à une distribution 

des souches par trou. Puis la plantation peut intervenir. La 

souche parée est mise en terre à environ 10cm de profondeur. 

Cette opération nécessite une précision de rigueur dans 
1 clignement qzi se fait .< I 'cI<,s f!g f-I 1 _ LêS 33 k3s 3e plantati9n 

.- 7 - - - 2 2 2 ; _ _. _ ,3L> ..,Ld.L.-2 ,Ajl ,; 2 1.1 .q i .z -- 2-t ':T,~;.p-M: >.- .b i..-. 
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Pour le papayer < Jp-ès i 3 trouaison, on passe directement 

à la distribtition de plan-& obtenus en pépinière. Cette opération 

consiste à déposer les jellnes plsnts aux bords des trous déjà 

creusés, alimentés en fumure et rebouchés. Le jeune plant femelle 

de papayer est mis en terre apres l'ouverture à la daba du trou 

et l'enlèvement du pot (plastique). Ensuite on ramène la terre 

ordinaire et on rebouche. Le collet du plant doit être à ras de 

la surface du sol, car planté superficiellement le jeune papayer 

crèverait par dessèchement des racines. Mais planté plus 

profondément il creverait aussi de fonte du collet {attaque de 

champignon). Les meilleures dates de plantation sont les mois de 

Janvier et Février. 

Souvent, on procède au remplacement des pieds crevés. Un 

grand nombre de jeunes plants crèvent après plantation, de suite 

de pourriture du collet, leur remplacement est alors nécessaire 

pour maintenir la densité optimale des plants. 

B- LES TRAVAUX D'ENTRETIEN 

les travaux d'entretien commencent à'abord par 

l'irrigation qui se fait par aspersion (système de 25m3/heure]. 

Il faut deux heures d'arrosage pour les papayers par position et 

cela tous les trois jours. Pour les bananiers il faut trois 

heures d'arrosage par position tous les trois jours egalement. 

Nous signalons que dans les plantations de bananiers et de 

papayers on dispose de 8 positions par hectare. 

Ensuite nous avons 1"apport de la fumure de couverture. 

L'épandage d'engrais autour des pieds de papayer et de bananier 

se fait mensuellement et concerne l'engrais coton NPK IOOgjpied, 

le chlorure de potasse 5Og/pied et l'urée 30g/pied. Cette fumure 

est repandue manuellement par les permanents, suit le désherbage 

qui s'effectue de deux manières. Nous avons le désherbage 
chimique, qui fait appel aux herbicides systémiques comme le 

Round-up ou aux herbicides de contact tel le gramoxone. Les doses 

utilisées sont les suivantes : 0,25 1 de round-up pour 15 1 d'eau 

et 1 1 de gromoxone + 2 1 de DD0 pour 200 1 d'eau. Les produits 

sont pulvérisés à l'aide du pulvérisateur à dos sur les mauvaises 
- 3--'bes . _.vc..s 



37 

TABLEAU IV - CARACTERISTIQUES PARTICULIERES DES 2, TYPES 

D'HERBICIDES 

HERBICIDE SYSTEMIQUE HERBICIDE DE CONTACT 

CAS DU ROUND-UP CAS DU GRAMOXONE 

Action lente et progressive effe.t Action rapide effet visible dès le 

visible à partir du 4ème jour 

combat quelques herbes mais 

Combat toutes les herbes 

presentes sur la plantation 

impuissant sur certaines herbes 

comme l'impérata ou le cypérus 

Tue les mauvaises herbes tue les parties aériennes des 

jusqu'aux racines donc Il y a possibilité pour les 

impossibilité, pour les herbes herbes de se développer une 

traitées de repousser nouvelle fois car ia partie 

souterraine subsiste. 

Nécessite un désherbage manlie: 5 ne nécessite pas un désherbage 

la daba autour des plants et ;:e autour des pla nis donc une économie 

avant le traitement pour &:iiter de main-d'oeuvre a~ traitement 

tout contact du produit avec La 

plante. 

Le prix exorbitant soit plus de Prix assez abordable 2.175F le 

8.5OOF le litre 

Source : résultat d'enquête (UTP) de Bazèga. 



. le désherbage manuel, il VE fait à la daba autour des 

plants lorsqu'on veut appliquer -in herbicide systémique comme le 

round-up. les 25cm de rayon octour d.+ 0 chaque pied sont désherbés 

par mesure de skurité. Le travailleur marquera facilement le 

plant et ne sera pas tenté de pulvkriser une portion de terre 

déjà désherbée. 

En faisant une comparaison des désherbages manuel et 

chimique, on constate que le désherbage. chimique permet une 

économie de temps et de main d'oeuvre et en plus la parcelle 

reste propre pour plusieurs mois. Vais l'utilisation des produits 

chimiques demande des frais en plus il faut disposer d'un 

pulvérisateu- r à dos et d'un x&zipient gradué pour prélever 3.es 

quantités e-t les doses nécessefres. Le désherbage manuel exige 

seulement un outil, la daba ou la machette. Ce désherbage est 

moins cher mais n'est pas efficace car les herbes repoussent de 

plus bel une fois la dominante apLc:?.l.e supprimée. Pour maintenir 

les parcelles propres, ir! .ZaxAc .3:.p r,oj.r;s désherber toutes :es deux 

semaines. 

Enfin in-terviexlikcnt 12 traitement phytosanitairS, 

l'oeilletonnage et 1.: .j-*: kal":rage ~ Pour 1-e traitemeAxt 

phytosanita:re comme les papayers ei le bananiers souffrent 

souvent de certaines maladies qui sont : les attaques du 

charançon, les nématodes, fa cercosporiose au niveau du bananier 

et les taches noires et blanchis sur les fruits du papayer, des 

mesures sont: prises pour enrayer ces facteurs. Le plus souvent 

on utilise la curlone contre le charançon, (la dose est de 

3Og/pied) l'épar~dage se faix Gi la 7ain. Contre les champignons, 

les insectes sur les fruits du papayer et la cercosporiose du 

bananier, on fait une pulvérisation (à moteur à dos) de la 
solution suivante : 80g de pelt 44 -t 25ml de NEXION f 10 1 d'eau 

pour les papayers et 80g de pelt 44 + 10 1 d'huile de traitement 

pour les bananiers. 
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L'opération d'oeilletonnage a lieu au niveau du bananier 

uniquement. Le bananier qui ne porte qu'une seule inflorescence 

donnant lieu à des fruits se multiplie végétativement par rejets. 

Il faut alors limiter le nombre de rejets sur les touffes en 

éliminant les plus chetifs et les plus éloignks pour conserver 

les plus vigoureux. L'oeilletonnage est une operation importante 

dans la mesure où il détermine la date du prochain cycle de 

production. Pour le bananier poyo Americani on élimine.tous les 

rejets jusqu'au 4ème apres la plantation des souches. A partir 

du 4ème mois on conserve le rejet le plus grand pour qu'il donne 

le Zème cycle de production. On elimine ensuite les autres rejets 

pour laisser le meilleur 4 mois plus tard soit 8 mois après la 

plantation de la souche mère. Ce dernier donnera les fruits du 

3ème cycle. L'espacement des cycles permet d'étaler la 

production, de limiter et contrôler les compétitions. Il est 

également conseillé de planter de grosses souches pour obtenir 

un démarrage vigoureux des rejets. 

Quant au tuteurage, il très impcrtant et même 

indispensable pour le bananier. Le bananier, plante à pseudotige 

faite de l'imbrication serree de graines foliaires est très 

sensible aux vents violents qui provoquent la cassure du tronc. 

les vents étant violents en début et en fin de saison pluvieuse, 

il est donc nécessaire d'installer des tuteurs pour soutenir les 

regimes dont le poids occasionne la casse de tige au moindre 

vent. Ces tuteurs sont faits de cannes de bambou dont le trou 

d'un entre-noeud reçoit une fourche de bois en forme de y. En 

respectant les différentes techniques culturales et la période 

de plantation des souches, la récolte du premier cycle poyo 

americani peut avoir lieu à partir du 9ème mois. et pour faire 

une bonne prévision des récoltes on doit effectuer tous les 15 

jours un comptage de fleurs au cours duquel on met des étiquettes 

sur les ,+gimes. 

La récolte de banane se fait manuellement par les 

manoeuvres. 

la parcelle 
y?sG~~te est 

.: ." 

Après la récolte des fruits de 3ème cycle on détruit 

pour faire une rotation avec les papayers dont la 

faite à maturité rjeu avancee. (dès apparition de 
- -. _ - _I .,_.__^.. 



des fruits trup mûrs voiïe civariés, Bien que produisant 
régulièrement et continuellement toute l'année, le papayer 
présente des pointes de production (fin Octobre à Février). 

III - L'ARBORICULTURE FRUITIERE : LES AGRUMES ET LE MANGUIER 

A- CARACTERISTIQUES GENERALES DES ARBRES FRUITIERS 

Dans les PJTP on pratique beaucoup les cultures à cycle court 

telles la banane, la papaye, l'ananas, mais l'arboriculture 
occupe aussi une place importante. 

Les agrumes sont de la famille des petits arbres de 5 
à 15m de haut souvent épineux à feuillage dense et persistant 

vert- foncé. la durée de vie peut atteindre 200 à 300 ans mais 

ils cessent d'gtre économiquement rentable après 40 <ans. 
L'enracinement est pivotant, le FEMilWIli des racines est à moins 

de 50cm de profondeur. La partie inférieure du pivot pouvont 

aller jusqu'à 1,5m de profondeur est dépourvue de racines 

secondaires qui restent situées entre les 50 et 80 premiers 

centimètres du sol. Mais pour les pieds adultes les racines 
horizontales les plus longues peuvent ùller à 5 ou '7 :m. 

Les fleurs apparaissent sur les rameaux de première 

pousse de l'année. Certaines espèces comme le limettier, le 

clémentinier donnent des fruits sans graines, le fruit renferme 

du jus riche contenant les vitamines A - B et surtout C. Les 

agrumes se développent bien sur les sols limono sableux aérés 

avec une température moyenne de 25"~. (on note que la température 

0 de végétation est 12"8C. 

, 

Le manguier encore appelé Mangifera indica est 
originaire de l'Inde. C'est un grand arbre de forme élancée. La 
hauteur peut atteindre 30m que le plant greffé. Le système 

raoinaire est pivotant. Vne cluviométrie de l'ordre de 1000 mm 
5s: nécessa: -0 -. .L .- f Le greffzce et le .zJryeffege sont possibles et 

_ . _ . . ._ .._ 



41. 

pieds greffés et dès Ici %;ns amée pour les pieds surgreffés. 

Il existe de nombreuses varietés de mangue : zill, kent, keit, 

Amelie etc.. (cf.tableau r-i"11 

B - LES TYPES DE TRAVAUX 

Après le choix du site, il faut défricher le terrain : 

couper les petits arbres, extraire les souches. Ensuite a lieu 

le labour profond de 60cm, suivi d'un pulvérisage au caver-croop. 

Cela permet le développement des racines, une bonne aération et 

augmente la réserve en eau dans le sol. Le défrichement et le 

labour achevés, an passe G l'amendement du sol. Cette opération 

consiste à apporter à la terre de la fumure Gcessaire avant la 

mise en place des plantes. La fumure de fond peut être apportée 

avant le labour pour permettre son enfouissement dans le sol. 

Mais la matière organique n'etant souvent pas disponible au 

moment des préparations du sol, on la remplace par la fumure 

minérale (1OOg de NPK,,pi.ed) au moment drc rebouchage. Le 

piquetage, la trouaisor. et Le rebouchage sont des .op&rations 

indispensables dans l'arboriculture. 

Le piquetage est L'operation qui va permettre de repérer 

l'emplacement des arbres 2% de Zes aligner, il se fait à distance 

variable. Les écartements entre les plants doivent être 

déterminés à l'avance pour canférer à chaque arbre la surface 

nécessaire à son développement. Les lignes sont droites, les 

plantations trop serrées sont à éviter parce que la 

fructification qui a lieu a partir des rameaux extérieurs peut 

être réduite au cas ou les frondaisons se touchent ou 

s'interfèrent ; on creerait un micro climat favorable au 

pullulement des insectes. Les écartements faits sont souvent 8m 

x 8m. Mais pour le pomelo on a un écartement de 8m x 5m et pour 

la lime 8m x 4m. 

. ..* 
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TARLEAU NOV - ECARTEMENTS CONSEILLES POUR 
LES DIFFERENTES ESPECES ET 'VARIETES FRUITIERES 

ESPECES 

Manguier 

Oranger 
Pomelo 
Tangelo 

Mandarinier 
Clémentinier 

Avocatier 

- 

SURFACE NECESSAIRE/ARBRE 

lOOm2 

50m2 

35m2 

lOOm2 

ECARTEMENT CONSEILLE 

10m XlOm 

8m x6m 
7mx7m 

6m x 6m ou 7m x 7m 

1Om x 10m 

Source : Service de développement du projet fruitier. 

La trouaison suit le piquetage et a pour but de fournir 

aux racines des jeunes arbres plantés, une terre de premier 

contact bien remuée, aérée et contenant des éléments nutritifs, 

facilitant leur développement. Les dimensions de chaque trou sont 

de 0,80m x 0,80m x 0,8m. Il faut séparer la terre superficielle 

de celle de profondeur et laisser aérer pendant une semaine. Cela 

permet la destruction de quelques parasites telluriques. Le 

rebouchage de chaque trou se fait en incorporant 10Kg de fumier 

+ 3OOg de NPK. La terre superficielle mise de côté au moment de 

la trouaison doit être au fond du tronc. If faudra constituer une 

butte de plantation pour assurer un bon état sanitaire de 

l'arbre. 
‘. 

Après la préparation du sol, on passe à la phase de 

la plantation ; elle est déterminante et doit se faire sur butte. 

ce qui offre le double avantage suivant : le collet du plant est 

elevé au dessus du niveau du sol, cn &Vite aussi les risques de 
~+-~:-.T,,~+: ̂- G'--,. -.i' . z - ._ - . - 2 - 2 _ .̂  ./ _ - - _ - I - _. _ . . - - 7" 3 2 . . . . :, .>; -! _ .- -; --." - - _ " _.. _ .: -1 ^R&î  * CA- -c 

". . _. .: . 
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qui sont les plus actives dans ia nutrition de l'arbre sont 

maintenues dans les premières couches dz sol où la fumure a et6 

apportée. 

La plantation proprement dite consiste à creuser un trou 

profond de 15cm au milieu de la butte du trou comblé, à libérer 

le jeune plant du pot plastique dans lequel il se trouve et a le 

placer droit dans le trou creusé. Ensuite on remet la motte de 
terre pour caler la plante et on arrose immédiatement après avec 

10 à 15 1 d'eau/arbre. (Figure 4 règle pour planter un arbre). 

Pour un meilleur développement des arbres, des travaux 

d'entretien doivent être effectués. Ils débutent par 
l'irrigation. Les agrumes et les manguiers ont un enracinement 

peu pivotant, peu profond. Les racines absorbantes sont situées 

dans les 50 premiers centimètres du sol, L'irrigation est alors 

nécessaire pour alimenter convenablement le plant. Elle se fait 

par aspersion et par la suite par déversement dans les doubles 

cuvettes aménagées à cet effet. Le déversement se fait de Ski à 

18H le soir. Cette tâche est exécutke par la main oeuvre 

contractuelle. L'irrigation d'un ha prend deux jours et chaque 

arbre doit recevoir l!eau déversée tous les cinq jours. Elle 

commence un mois après l'arrêt des pluies et s'étale jusqu'à la 

saison pluvieuse prochaine. Nous signalons par ailleurs que les 

besoins d'eau de la plante sont importants à la période de la 

floraison jusqu'à l'apparition du fruit vert. 

Ensuite nous avons l'apport de la fumure de couverture : 

Outre la fumure de fond apportée au moment du rebouchage il faut 

apporter aux plants les éléments minéraux nécessaires à leur 

entretien. Soit 300g d'urée + 25Og de NPK tous les 4 mois 

(octobre - Février - Juin). Cette fumure doit ëtre mise au niveau 

des frondaisons où les racines sont plus actives. (figure 5 

épandage d'engrais). Suivi du traitement contre la gommose qui 

est une maladie des agrumes et des manguiers causant des dégâts 

importants. Les insectes ont une action néfaste sur les fruits. 

Tize pulvéri.satiDn de Souil -lie bcrdelaise et de l'ultraciàe 40 qui 
':-‘- -_ _ _ . _ I 



dans 400 1 d'eau est efficace. Cette opëration d'entretien se 

poursuit par la coiffe des arbres. Il s'agit de l'élimination du 

bois mort et des bourgeons gourmands (rameaux verticaux partant 

de la base du tronc ou des grosses branches) qui absorbent 

beaucoup de.s&ve et ne produisent pas. Ces tâches sont effectuées 
par les travailleurs permanents. 

Enfin intervient le désherbage qui consiste à 
l'elimination des mauvaises herbes, car elles compétissent en 

nutrition hydrique et minérale avec le plant. Le type de 
désherbage le plus utilisé est le désherbage manuel à la daba ou 

à la machette. Mais souvent on a recours au désherbage mécanique 

qui s'effectue avec une machine appelée gyrobroyeur dans les 

intercalaires. 

Les fruits des agrumes et des manguiers sont récoltés à 

maturité lorsque la couleur tend vers le jaunâtre. Les employés 

se servent d'un panier de récolte conçu à cet effet et d"échelles 

de cueillette. Ils sont ensuite mis dans des caisse& ou des 

cartons pour être acheminés vers le service commercial. à 

Ouagadougou (figure 6 panier de récoltej. 
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On constate que les cultures à cycle court sont très 
exigeantes du point de vue entretien. Elles sont généralement 

très fragiles et sensibles au vent. On retiendra aussi que le 

cycle de production de ces cul'tures est fonction des dates de 

plantation. Les meilleures dates de mise en terre des souches de 

bananiers et de papayers sont les mois de Janvier et Février. Une 

rotation des cultures est nécessaire pour la conservation du sol 

et la limitation du développement des parasites spécifiques à une 

plante donnée. Les cultures à cycle court et les autres arbres 

fruitiers sont sujets à de nombreuses maladies : Les attaques 
de charançons et la cercosporiose sur le bananier, les tâches 

grises et blanches sur les papayes, et la gommose, Nais toutes 

ces maladies sont enrayées a l'aide de l'utilisation de produits 

phytosanitaires. 

IV - PRODUCTION ET RENDEMENT PAR ESPECES FRUITIERES 

La production récoltée des UTP représente actuellement 

environ 1300 tonnes dont 750 tonnes d'agrumes, 50 tonnes de 

mangues, 300 tonnes de bananes, 100 tonnes de papayes e-t 40 

tonnes d'ananas. Mais les rendements des arbres dans L'ensemble 

sont assez faibles sauf pour le Pomelo et les bananiers (Tableau 

n"V1). 

L'évolution de la production récoltée par especcs des 4 

UTP au cours des six dernikes compagnes peut être observée dans 

le tableau n"VI1. Actuellement, la production des agrumes est 

supérieure à 750 tonnes dont une partie constituée ( de lime et 

de pomelo) n'est pas récoltée faute de débouchés sur le marché 

intérieur et à l'exportation. Le manguier qui est surtout le 

principal produit d'exportation occupe une très grande place, 

mais sa production est en baisse en faveur des collectes en 

paysannat. Les cycles courts surtout la banane et la papaye 

observent d'importants volumes car les demandes intérieures 

deviennent de plus en plus nombreuses. 

L'observation du tableau n"V1 nous permet de faire les 

remarques suivantes : 
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Les csançers donnent un rendement moyen de 20 - 25 

tonnes/ha ; ce qui. est faible par rapport à la production 

potentielle d'une orangeraie qui doit donner un rendement de 160 

à 200 tannes/ha- La faiblesse de ces rendements a une origine 

technique. Les nombreuses pannes de motopompes : freinent 

l'irrigation. Les rendements de la lime sont de 25 tonnes/ha, 

selon le responsable du centre de Bazèga, les rendements sont 

assez importants car le service n'arrive pas à écouler les 

récoltes. Ce produit au départ &ait destine à l'exportation, 

mais depuis un certain temps, elle s'est trouvée confrontée 3 des 

problèmes de débouchés sur le marché extérieur, Cette situation 

a entraîné l'arrachage de plus de 17ha sur les 50 ha entre 1988 

et 1990. 

Le Pomelo avec ses trois varietés donne des rendements 

assez importants 25 à 30 tonnes/ha. Rien que le produit soit de 

très bonne qualite, il rencontre comme la lime des difficultés 

de commercialisation 3 cause de son goüt moins sucré que les 

oranges. En 1989 - 1990, les récoltes de pomelo étaient de 16C 

tonnes. Mais l'entreprise. n'a pas pu tout vendre, ii y a eu pr&:; 

79 tonnes d'avarîes, 

Les rendements des manguizrs des UTTo 7;ai:ient entre 3 3 5 

tonnes/ha. Ils sont faibles par rapport au.~ rendements des 

plantations paysanries 7 .- 8 tonnesi/ha Cela 5' explique par 1.~ 

fait que les manguiers des UTP ont e-té ~jlantés sur de mauvais 

sols selon les ingenieurs, 
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TABLEAU N" - 

ESPECES VARIETES RENDEMENTS/HA 

--*,- 

_ Agrumes 
Orangers 

landariniers 

Le Valencia 

Le fremond 

Clémentinier 

Tangelo 

Le limettier Lime Tahiti 

Pomelo Le Redblush 
peau rose chaire rose 

chaire rose 

Le March peau jaune 
chaire blanche la Guenako 

2 Le Manguier Ruby - zill - 
- kent - Keitt 

Amelie etc. 

3 Cycle court 
papay= 

Les ananas 

Bananiers 

Cayenne lisse 

- 25t/ha pour le 

Zème cycle à la 
Guenako et à Bazèga 

20t/ha pour le 
3ème cycle à Bazèga 

15t/ha à Kou 

noix de cajou 
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Au niveau des plantes A cyclt3 LXXX-~, ia banane est la plus 

importante. Il s'agit de la varieté poyo svec un rendement voisin 

de ZOt/ha tous les cycles confondus. Ces rendements sont faibles 

a cause de la pauvreté des sols en mati&ws organiques et de la 

rotation successive des bananiers e,t des gapayers ; ce qui épuise 

le sol à long terme. C'est la situation au centre de la vallée 

du Kou où les rendements de bananiers de troisième cycle sont de 

10 - lSt/ha. N~US signalons par ailleurs que les productions 

locales de bananes des UTP et du paysannat sont de très bonne 

qualité et concurrencent les offres provenant de la Côte- 

d'ivoire. 

L'ananas donne un rendement de 15t/ha. Les quantités 

produites sont de 40 tonnes/an et sont inférieures à la demande 

sur le marché intérieur. La production de noix de cajou n'est pas 

encore très développée. Flex-Faso à peu près 1000 ha de pieds 

mais les quantités de noix récoltées sont estimées seulement à 

500 t/an. Ces noix sont surtout exportées vers l'Inde par les 

commerçants, 



TABLEAU NOV11 EVOLUTION DE LA PRODWCTWON RECOLTEE DES UTP : 

REPARTITION PAR ESPECE (TONNES) 

ESPECES 1984 - 
1985 

1987 - 1987 - 
1988 1988 

1988 - Il989 1989 
1989 1990 1990 

622 622 1 Agrumes 
Orange 
Mandarine 
Tangelo 
Lime 
Pomelo 

534 
48 
36 
44 

299 
107 

701 
89 
58 
83 

357 
114 

710 710 
124 124 

99 99 
77 77 

272 272 
138 138 

700 700 
111 111 
113 113 
119 119 
208 208 
149 149 

809 
179 

91 
135 135 
239 239 
159 159 

64 64 
60 60 

4 4 

548 1 548 
317 
187 

46 
1 

114 114 
83 83 

142 142 
103 103 
183 183 

2 Autres arbres 
Manguiers 
Goyaves 

18 
12 

6 

29 29 
25 25 

4 4 

34,83 34,83 
34 34 
0,837 0,837 

3 Cycle court 
Banane 
Papaye 
Ananas 
Grenadille 

515 
207 
220 

83 
5 

422 
145 
195 

79 
3 

511 
189 
266 

55 
1 

448 448 
152 152 
256 256 

39 39 
1 1 

441 441 
266 266 
134 134 

39 39 
2 2 

557 557 
272 272 
225 225 

59 59 
1 1 

1679, 1679, 
837 837 

TOTAL 

Source : Rapport d'activité service commercial Flex-Faso 

L'observation du tableau 7:' VII permet de constater que la 

production globale récoltée par les UTP connaît une évolution 

sensiblement positive depuis la campagne 1984 - 1985 à 1938 - 

1989 avec le plus important volume, soit 1415 tonnes de fruits, 

pour la campagne 1988 - 1989. Mais à partir de 1989,, la 

production récoltée des UTP a baissé à cause des difficultés 

d'irrigation. Cependant pour la campagne 1990 - 1991 l'on note 

une petite augmentation au niveau de la banane, de la papaye, du 

Tangelo et de l'ananas. Les quantités auraient pu être plus 

importantes si les problèmes d'irrigation ne s'étaient pas 

aggravés et cela avec une saison pluvieuse des plus irrégulières 

et insuffisantes. 
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Lorsqu'on observe la courbe d'evolution de ces mêmes 

volumes de production (graphique n'l) on constate que seuls les 

agrumes connaissent une croissance assez régulière, mais les 
quantités ont baissé à partir de 1989 suite à des pannes de 

matériel d'irrigation. Quant aux cycles courts ils progressent 

en dents de scie. Cela tient au fait que les bananiers et les 

papayers sont fréquemment objet d'attaque de parasites. Ces 

derniers freinent la fructification des arbres. 

La production des autres espèces d'arbres à savoir le 

manguiers et le goyavier, est très faible surtout pour I.e 

dernier. La culture de goyavier a été délaissée suite à des 

problèmes de débouchés. La goyave n'est pas un produit très 

apprécié par la clientèle de Flex-Faso ; elle est très fragile 

et sensible à la chaleur. 

Flex-Faso pour son approvisionnement procède à la collecte 

de produits en milieu paysan. La répartition des quantit& de 

produits collectés par types de fruits peut se wir sur le 

tableau ci-après. 

TABLEAU N'WIJI TABLEAU N'WIJI - QUANTITES DE PRODUITS COLLECTEES EN (TQMXES) - QUANTITES DE PRODUITS COLLECTEES EN (TQMXES) 

* Source : rapport d'activité Flex-Faso 



Le tableau ci-dessus n"V.LZI nous donne les quantites de 

fruits collectées. Certains de ces produits sont cultives dans 

les UTP et font l'objet de ::olkctc se sont la banane, la 
papaye, Ia mangue. A ces produits viennent s'ajouter l'amande de 

cajou. L'ananas, la goyave, le fruit de la passion ne sont pas 

collectés parce qu'ils ne sont pas produits par les paysans. Les 

volumes de production de mangues, de banane, de papayes des UTP 

ne sont pas suffisants pour satisfaire les besoins des clients* 

Jusqu'en 1989 la mangue était le principal produit de 

collecte ; ces quantites étaient destinees à l'exportatio;:. La 

plus importante collecte de mangues réalisee est celle de 1986 

avec 1200 tonnes. Les quantités collectées de mangues ont chuté 

en 1987 à 800 tonnes, elles sont devenues très faibles en l%90 

avec 106 tonnes, Cette baisse peut s?exniiquer par le fait qvce _ 

ce produit rencontre d'enormes diffic&t& d'ecoulement sur le 

marché europeen (français] r!rincipal consommateur des 

exportations de Flex-Faso. Les demandes extérieures de mangues 

Sor:t instabies compte tenu do if ~y.zic:.ir7:el~ce fûvoy.-j.saj-;j- i-y 

speculations sur les prix de 'ente, 

La bi3ilEITlF3 qui n'etait p&s 2:31;ect&e en 1986 est de-/eni:e 

de plus en pIus importante et OI‘! :r njcii-~ les importations de la 

Côte d'ivoire environ 200 tonnesjan. De 150 tonnes la collecte 

de banane est passée à 500 tonnes es 1989. Cela montre que c'est 

un produit beaucoup apprécie par la population puisque toute ia 

production est consommée en quasi totalité sur le marché 

intérieur. On note qu'en 1380 les 500 tonnes de bananes 

représentaient ie 1/4 de la collecte globale de Flex-Faso. 

Quant à l'amande de cajou, elle a commencé à etre 

collectée en 1987. C'est un produkt très recherché, il est 

utilisé dans la fabrication de plusieurs produits finis. Non 

seulement il peut être consommé B l'etat frais, on peut extraire 

le jus et en faire de l'alcool ou du vin. C'est un aliment de 

très grande valeur nutritionnelle, il est riche en calcium 

protéines, phosphore et en vitamine B, D,E et PP. Mais Flex-Faso 

s'est lancée dans la collecte de ces noix surtout pour 

1 ' ex;Grtatio?. 
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Après cet aperçu sur la production fruitière, nous avons 
pu voir que de grands efforts ont été faits pour obtenir des 

produits de qualité. Mais ces résultats ne pouvaient être obtenus 

sans entraîner d'importants coûts. 

v - LES COUTS DE PRODUCTION FRUITIERE DE FLEX-FASO 

A LES COUTS D'APPROVISIONNEMENT EN MATIERES PREMIERES 

La production des fruits nécessite l'utilisation 
d'engrais, de pesticides, pour pouvoir obtenir de bons résultats 

(rendements dans les centres). Le service commercial à 
Ouagadougou achète chaque campagne ces matières premières à la 

Direction Nationale des intrants et la mécanisation agricole. Il 

les distribue ensuite aux differentes UTP selon les besoins. 

Pour la campagne 1990 - 1991, les UTP ont consommé 228 tonnes 

d'engrais, 421 litres de pesticides. 

Cinq types d'engrais sont utilisés ; il s'agit du NPK, de 

l'urée, du sulfate de potasse pour le développement des arbres, 

la Dolomite et Burkina Phosphate qui sont les engrais 
d'amendements pour les plantations. Le prix du Kg de NPK est de 

100F et l'urée 9OF le Kg. Le centre qui utilise le plus d'engrais 

est celui de la Guenako avec plus de la moitié des tonnages. Cela 

est normal compte tenu de la taille de ce centre (c'est le plus 

grand centre). Au niveau des pesticides, les plus utilisés sont 

le pelt 44, la curlone, le Nexion, le plus gros consommateur à 

ce niveau est le centre àe la Vallee du Kou à cause de la 

fréquence de maladies et attaques des insectes. \ 

En plus des matières premières agricoles, l'entreprise 

utilise des combustibles pour ses machines. 11 s'agit de la DD0 

consommée par les motopompes, le gazoil pour les tracteurs et les 

groupes électrogénes ainsi quê les huiles et graisses. 



TABLEAU NOIX : VOLUME DE MATIERES PREMIERES ET COMBUSTIBLES 

CONSOMMES PAR LES UTk 

PESTICIDE 

Guenako 

HUILE 
GRAISSE 

LITRE 

600 

600 

19000 

Source : rapports d'activités des differents Tentres de production Flex-Faso 

Les plus importants volumes de D D 0 ont été consommés 

à la Guenako avec 51000 1, cela s- t: justifie par la grandeur de 

cette UTP. Sur les 35000 1 de gazoii, le centre de Kou en a 

consommé beaucoup plus soit 23000 .L. Dans ce centre les 

déplacements sont fréquents à cause des attaques d'insectes. Le 

prix de la D D 0 est de 157F CFA le litre et le gazoil 213,8F CFA 

le litre. 

Le coût d'approvisionnement en matières premières est 

assez important. A cela s'ajoutent les frais de fonctionnement. 

B- LE COUT DE FONCTIONNEMENT ET D'EQUIPEMENT 

Pour le fonctionnement de l'entreprise et des chambres 

froides, Flex-Faso effectue de très grosses dépenses. Il s'agit 

des coûts énergétiques . Les chambres froides et les bureaux ont 

un compteur commun, il est donc difficile d'évaluer les 

consommations d'électricité séparément. 
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Nous devons retenir que les dépenses- concernant 
l'électricité s'élèvent en moyenne à une valeur de 382 546F CFA 

par mois en plus d'une redevance d' 1 166 486 F CFA/an. 

Pour les frais de personnel, les dépenses s'élevent à 
environ 40 millions/an car l'entreprise emploie un grand nombre 

de travailleurs permanents, plus de 105 personnes, et beaucoup 

de contractuels dont 60 personnes pour le service de Ouagadougou 

et plus de 150 pendant les périodes de récoltes au niveau des 

centres de production, Quant aux touts des équipements, ils ne 

sont pas négligeables. Les dépenses concernent surtout les achats 

de motopompes, de pulvériseurs et autres matériels agricoles. 

Pour l'année 1991 l'entreprise a acheté trois (3) motopompes à 

raison de 4. 879.926 F hors taxes par unité. 

Les conditions climatiques irrégulières créent au Burkina 

Faso des zones favorables et d'autres défavorables aux 

productions fruitières, ce qui augmente les disparités régionales 

et les spéculations diverses. Les techniques culturales ont une 

action directe et incontestablement déterminante SET la 
production agricole. Si ,zes méthodes sont bien Pratiqu&es dans 

les UTP de Flex-Faso, elles le sont moins en milieu paysan où 

elles sont sommairement abréyees et bâclées. Néanmoins les 
multiples action s de vulgarisation contribuent à élever le niveau 

technique des productions, Mais les coûts de production de Flex- 

Faso sont tr&s élevés. Cela est dû essentiellement à la nature 

du matériel utilise, aux travaux d'entretien très onéreux 

engendrés par l'application rigoureuse des techniques agricoles 

appropriées. 
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DEUXIEME PARTIE : LA COMMERCIALISATION DES PRODUITS FRUITIERS 

Le commerce de fruits connaît un dgveloppement remarquable 

aussi bien dans la ville de Ouagadougou, que sur le marché 
extérieur. Cette activité est effectuée par une multitude de 

petites entreprises en plus de Flex-Faso. Elle se poursuit 
également dans toute la ville par les revendeuses et les 

commerçants sur les marchés. Mais comme toute activite, le 
secteur des fruits est confronte à de :iombreux handicaps. Cxiste- 

t-il un circuit de distribution organisé dans le domaine de 

fruits ? Comment Flex-Faso, grand producteur et distributeur de 

produits fruitiers, ravitaille sa clientele ? Quelle est ia 
caractéristique, du marché de Ouagadougou 2' Quelles sont l;is 

difficultés rencontrees ? Quelles sont les perspectives d'avenir 

? Telles sont les questions auxquelles nous essayerons de donner 

des éléments de réponse à travers la deuxième partie de notre 

travail. 
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CHAPITRE I - LES PRINCIPAUX DEBOUCHES DES PRODUITS DE FLEX-FASO 

1 - LE MARCHE DE OUAGADOUGOU 

A- LES CARACTERISTIQUES DU MARCHE URBAIN. 

1”) - Les circuits de distribution 

Les marchés intérieurs urbain et même national ne sont 

pas faciles à appréhender compte tenu de l'existence de plusieurs 

systèmes de production et de commercialisation. Il n' y a aucune 

structuration dans la commercialisation de produits fruitiers. 

L'enquête que nous avons réalisée auprès de quelques 

distributeurs de Ouagadougou UCOBAM, FLEX-FASO, EDM fruits 

mettent en évidence deux constats. 

D'abord l'absence de grossistes dans la distribution. 

Dans les centres urbains, la vente est assurée par les demi _. 

grossistes et les détaillants. Le tonnage commercialisé par ?.:n 

deini-grossiste ne dépasse gén5ralement pas 10 tonnes/arl. Et i.2 

société Flex~~Faso demeure actuelleg\ent le seul opérateur assurar,t 

la vente de quantités importantes de fruits. Aussi, lus volumes 

de fruits commercialisés SUT le marché burkinabè et 

particulièrement sur le marché de Ouagadougou ne sont pas ?T;-.' L.itfl! 

connus non plus. Aucune enquête fiable n'a été réalisée poi:r 

estimer convenablement cette valeur, Mais on estime généralement 

la production à plus de 50.000 tonnes de mangues dont plus de 50-t 

seraient consommés sur place. 

Au niveau de Flex-Faso, 16X3 ventes de fruits à 

Ouagadougou s'élevaient à 1350 tonnes en 1991 - 1992, Hormis la 

mangue que la majeure partie de la population consomme en période 

de grande production, (Avril - Mai - Juin) le reste des fruits 

(Agrumes : les Tangelo, les Pomelo, les mandarines, la banane, 

la papaye et l'ananas) ne sont pas achetés couramment par les 

personnes à faible revenu à cause des prix relativement élevés. 

L'enquête effectuée auprès d'un échantillon de 

population de 60 personnes sur le niveau de la consommation de 
~ï-G~:ljc_s fr?.;i.-k<ers perxlc-t (4a Ezl c-2 2-e .zon.stat suiTyan+ : 



Sur la soixantaine de personnes interviewées, près d'une 

trentaine s'est révél Se non consommatrice de fruits. 
L'explication de cette situation c'est que la population 

Burkinabè en générale se nourrit essentiellement de céréales 

( m r1z, maïs, milj. Les fruits ne font pas partie de 
l'alimentation quotidienn?. Il y a aussi le faible pouvoir 

d'achat qui vient renforcer cette non consommation de produits 

fruitiers. Les achats sont donc plus orientés vers les produits 

vivriers que vers les fruits considérés comme des produits de 

luxe. 

2") L'approvisionnement du marché de Ouagadougou et de Flex-Faso. 

De façon générale, le commerce de fruits, comme de tout 

autre produit agricole ou maraîcher est influencé par la 
saisonnalité de la production. Les observations faites sur le 

marché permettent de distinguer trois périodes dans la production 

de fruits au Burkina. 

Nous avons d'abord une période d'abondance, allant du 

mois de Décembre à Mars, ati cours de laquelle, l'on trouve sur 

le marché de Ouagadougox en .grande quantité les oranges, les 

pastèques, les mandarines en provenance de Bobo-Dioulasso et 

Orodara. Les prix sont relativement bas (prix inférieur a ceux 

de Flex-Faso). Flex-Fase a ries prix fixes établis en début de 

chaque campagne. L'orange y est vendue à 150FjKg composé le plus 

souvent de 6 à 7 oranges, alors qu'en ville surtout à Sankaryarj 

et au marché de fruits situé dernière la gare sans-Frontière, 

l'orange est vendue beaucoup moins cher (3 oranges à 25F ou 4 

grosses oranges à 50F). 

La banane se vend également sur ces mêmes marchés à 

raison de 5 bananes pour 5OF, le kg de banane y coûte 
sensiblement 100F CFA alors qu'à Flex-Faso le Kg de banane 
revient à 175F. Les commercantes et les consommateurs préfèrent 

en cette période s'approvisionner ailleurs qu'à Flex-Faso dont 

ils estiment les prix assez élevés. Les bas prix sur les autres 

marchés s'expliquent par le fait que ces points de vente sont 

?-v-yn-; ..A.,.,- - LsFonnés -,a- :.j e s ^--,-i2?...I- 2.2-z + _ c - " - -A._- _-- rxenar L les ,ohargements de 
. . -. . _ . G - __i_ _. _. . 
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Les fournisseurs et les demi-grossistes ne disposant pas de 

moyens de conservation livrent leur marchandise à bas prix afin 

d'éviter beaucoup de pertes. 

Ensuite il ya une période de moyenne production, d'Avri.1 

à Juillet. En ce moment, la chaleur occasionne d'énormes avaries. 

Aussi dans le paysannat le volume de production des agrumes 

diminue. Flex-Faso disposant de grands moyens de conservation 

(chambres froides ) en plus de ces centres qui produisent toute 

l'année se voit en bonne position. Les commerçantes et 

consommateurs reviennent s'y ravitailler régulièrementenbanane, 

agrumes et papayes. Cependant on note un enchaînement avec la 

grande production de mangue d'Avri1 à Juin. 

Enfin la période de très faible production du mois 

d'AoUt à Novembre. Elle se caractérise par une absence de 

produits fruitiers et les quelques rares fruits qu'on trouve sont 

vendus très cher. La banane est vendue en ce moment à 4 bananes 

pour ZOOF, les pastèques se vendent à 5OOF CFA l'unité, les 

melons à raison de 25OF 5 300F CFA l'unité aux abords des 

supermarchés. 

Concernanti!approvisionnementdeFlex--Faso, l'entreprise 

reçoit l'es produits fruitiers à partir de deux sources. Ce sont: 

les UTP et le paysannat. Les UTP lui fournissent la quasi 

totalité de ses stocks (Les Agrumes principalement). En 1989 '- 

1990 les UTP avaien t fourni les 2/3 des ventes de Flex-Faso le 

1/3 restant a été obtenu par les collectes en milieu paysan. 

Quant aux groupements de paysans encadrés par le service 

extérieur ils sont sollicités pour les produits destinés à 

l'exportation notammenL +- la mangue pour les fruits et le haricot 

vert ainsi que la banane consommée sur le marché local. Les 

achats en milieu paysan étaient de 474 tonnes de banane et 106 

tonnes de mangues en 1990. ', 

Pour la commercialisation de ses produits Flex-Faso 

dispose de trois points de vente dans l'enceinte même de son 

siège à l'aéroport. Il s'agit : des points de vente à emporter, 

sur commande, et en demi-gros. Elle livre ses produits à la 

.,-? i ontgxxe tous les jO!,TS ,i.-_Lb sa!lf les dimanches avec UF,UX jours de 



pointe qui sont les Mardis et les Vendredis, Flex-Faso met $ la 

dispositionde sa clientèle une gamme tr2s variée de produits 

(Agrumes, mangues, bananes etc... ).. 

3") La clientèle de Flex-Faso 

Flex-Faso a un grand nombre de clients (plus de deux 

cents) compte tenu de I'absen~e de grossistes dans 13. 

distribution des fruits, de la faible capacité des demi- 

grossistes. Les ventes aux particuliers sont importantes, elles 

atteignent 000 tonnes par an. Cette clientèle peut-&tre scind&e 

en deux groupes. 

a) Les ménages 

Ces personnes achètent las fruits pour leur propre 

consommation. Les quantit&z Pic-ises sont peu importantes et 

varient entre 4 et 6 Kg par S tr' ni& 1 f !  2 . 2~ faiblesse des achats 

s'explique par !e fait que les fruits ne surit pas ancres dans les 

habitudes alimentaires de la pcp:if.ati.on qui se compose er: 

majorité de personnes à faible pouw~ir d'achat et par le prix dz 

vente au kg 2~ fruits fXiev4~ PIais parmi les ménages, 1;s 

personnes 5 pou:io.i.r d'achat assez SLj.l.evé prennent des quantitks 

plus importantes 7 - 15 Kg de fruits par semaine. Ce sont 

généralemer& les expatriés européens, les hauts fonctionnairus 

burkinabè et quelques étrangers afr:cains (Béninois, Tchadiens, 

Malgaches). 

b) Les acheteurs de fruits à des fins commerciales. 

Cette catégorie regroupe les détaillantes, le restaurant 

universitaire, fes magasins. Mais, compte tenu du fait que les 

magasins ,-ne disposent pas de bons moyens de conservation 

(chambres froides) et que les produits fruitiers sont sensibles 

à la chaleur, ces distributeurs reduisent les volumes d'achat à 

Flex-Faso qui varient 200 à 300 Kg de fruits par mois. Cependant 

ces magasins demeurent un canal de distribution, qui pourrait 

toucher les acheteurs réels car ceux qui fréquentent 
rsoulièremen.5 r,es ].ieu:: ;I-& f?r?s re‘;::g~:~s assez élevés. 
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Les hôtels et les restaurants prestextent des prix 

élevés et reduisent leur dépendance vis-à-vis de Flex-Faso. 

Seulement de petites quanti-tes sont prises, hormis le restaurant 

universitaire de EIER qui conti;1ue de faire régulièrement des 

achats d'environ 250000 à 340000F CFA par mois. 

Au niveau des commerçants de détail, les plus importants 

clients constituent les tenantes des kiosques. Elles sont 

nombreuses et dispersées dans la ville de Ouagadougou. Certaines 

prélèvent une marge de bénéfice si importante environ 75 à 100% 

que le prix de vente aux consommateurs est élevé. Le prix de 

vente au détail appliqué par les femmes est variable d'un point 

de vente à un autre. Cela à cause de la saisonnalité des 

produits, de la diversité des sources d'approvisionnement et de 

l'objectif visé par chaque vendeuse. Certaines femmes cherchent 

un minimum de bénéfice par contre d'autres souhaitent avoir 

beaucoup plus d'argent. 

B - LES COUTS D'APPROVISIONNEMENT EN PRODUITS FRUITIERS 

1") Le prix d'achat aux producteurs. 

L'approvisionnement de l'entreprise en produits 

fruitiers en milieu paysan occasionne des frais. Les dépenses 

sont constituées des prï,. '-q d'achat aux producteurs de chaque type 

de fruits. Ces prix sont fixés en debut de campagne après zne 

reunion de conseil d'administration qui se compose des unions 

régionales des coopératives agricoles autonomes et des 

représentants du gouvernement ainsi que de Flex-Faso. 

L'observation du tableau n"X permet de voir que les principales 

productions collectées sont les mangues, 800 tonnes, et la 

banane, 400 tonnes. 

L'importance de la collecte de mangue s'explique par 

le fait qu'elle est le principal produit d'exportation et que les 

productions des UTP sont insuffisantes. Le prix d'achat est bas 

50F/kg à cause de la présence de nombreux fournisseurs et des 

importants volumes de production en paysannat. Si nous nous 

réferons à la loi de l'offre et de la demande qui nous dit que 
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lorsque l'offre est pZ:.s importante que la demande les prix 

baissent, on comprend !ionc que le bas prix de la mangue est 

normal. 

TABLEAU I$*X Y?HIX D'ACHAT AUX PRODUCTEURS 

POUR LA CAMPAGNE 1991 - 1992 

PRODUIT PRIX D'ACHAT 
AUX PRODUCTEURS 

QUANTITES EN 

MANGUES 

BANANE 

ORANGE 

MANDARINE 10 - 15 
v-e-- 

AMANDES CAJOU 
- -----,- 

POMME DE TERRE 
-Y--I- 

HARICOT VERT 

Source : Service commercial Flex-Faso 

n'important tonnage au niveau de la banane est dû au fait 

que c'est un produit beaucoup demandé par la clientèle. Les 

productions des UTP son t egalement insuffisantes. Mais malgré ces 

collectes, des importations sont faites de la Côte d'ivoire. A 

partir du mois d"Août, 40 à 50 tonnes de bananes sont commandées 

par le service commercial pour les besoins de la clientèle. ' 

La mandarine et l'orange ne font pas l'objet d'une importante 

collecte parce que les productions des UTP sont assez suffisantes 

et de très bonne qualité juteuses et sucrées. Les bas prix 

d'achat sont normaux étant donné que les demandes de Flex-Faso 

sont inférieures aux offres. 
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Quant à l'amande de cajou, elle a un prix assez éleve 

soit 2.000F/Kg parce que la production de cette espèce n'est pas 

encore Vulgaris&e et que les productions de Flex-Faso sont très 

faibles 500 tonnes/an. Aussi les demandes de ce produit sont très 

nombreuses. Les amandes de cajou sont très appréciées par les 

clients à l'étranger (Inde). 

2") Les frais de conditionnement et de main d'oeuvre 

Pour pouvoir mettre des produits de bonne qualité à la 

disposition de sa clientèle, Flex-Faso assure un certain nombre 

d'actions dont la plus importante est le conditionnement hors 

champ. Cela engendre des dépenses. L'action de conditionnement 
débute dès la récolte. Pour faciliter le transfert des produits 

des UTP aux magasins à Ouagadougou, elle achète des caisses de 

récolte dans lesquelles sont placés les fruits. L'utilisation de 

ces caisses de fruits permet d'éviter les chocs le long des 

trajets. Ces caisses sont importees de La Côte. d'ivoire à raison 

de 7.000 l'unité. Pour l'année 1992 les schsts se sont élevés a 

près‘de 7.000.000 F CFA soit 1.000 caisses. 

Concernant ies mangues destinées surtout à l'exportation, 

elle achète des cartons avec la SONACEB (Société National. des 

Cartons et Emballage du Burkina Faso). Ces cartons sont consignés 

aux paysans pour faciliter l'acheminement des produits à 

Ouagadougou. Four !.a campagne 1991 -- 1992, les achats de cartons 

se sont élevés a 32,OOO.OOO de F CFA. Le prix unitaire varie 

entre 220 à 32OF, Nous signalons par ailleurs que la vente 

au détail des agrumes s'effectue dans des filets que l'entreprise 

importe de la France à raison de 6OF le mètre. A ces frais de 

conditionnement s'ajoutent les frais de main d'oeuvre 

occasionnelle. 

Pour la récolte dans les UTP, le déchargement des 

produits au magasin à ouagadougou et la mise en chambre froide, 
de nombreux manoeuvres sont recrutés, environ 200 personnes. Ces 

travailleurs sont des temporaires payés à 114F CFA l'heure. 

Chaque campagne, l'entreprise prévoit un montant de 20 millions 

cl 2 F CFA CO.;~ a~55 Fr- &s di3 main d'oeuvre oceasisnnelle. 



c - LES VENTES ET LES COUTS DE COMMERCIALISATION Dr: 

FLEX-FASO 

1") Les ventes de fruits sur le Marché Intérieur 

Au cours de la campagne 1989 - 1990 le service 

commercial de Flex-Faso a vendu environ 2390 tonnes de fruits et 

460 tonnes légumes pour un chiffre d'affaire de 536 millions àe 

F CFA. Ce chiffre d'affaire a éte réalisé approximativement pour 

40% sur le marché intérieur dont 30% pour le marché de 

Ouagadougou et 60% pour le marché exportation. (tableaux XI et 

XIX). Les deux tableaux permettent de faire les remarques 

suivantes : 

Au niveau des ventes, nous constatons que le volume des 

fruits évolue en dents de scie et la pointe de ces ventes s'est 

observée en 1989 - 1990 soit 3815 tonnes de fruits dont 2.000 

a l'intérieur. Ces ventes on-t permis d'obtenir un chiffre 

d'affaire de 384 millier-1s de r' CFk dont 321 millions pour le 

marché intérieur. Les ressources sont très importantes pour la 

vie de Flex-Faso. Elle vend égaî ment les produits tels les noix 

de cajou, le haricot vert et les plants d'arbres. 

Nous constatons aussi que seuls la banane et les 

agrumes connaissent une Cvolution positive. Les demandes 

intérieures en banane passent de 283 tonnes en 1988 à 690 en 

1992. Il en est de même pour l.es agrumes qui malgré la baisse au 

niveau de la lime et la mandarine ont un volume assez important. 

Mais la mangue, principal produit d'exportation, et le citron qui 

se vendaient très bien jusqu'en 1989 rencontrent des problèmes 

sur les marchés à cause de la concurrence (présence de d'autres 

fournisseyrs africains ). Cela se traduit par la baisse des 

volumes de vente. 

Mais malgré ces difficultés sur le marché extérieur, 

les exportations restent indispensables pour la survie de 
l'entreprise. Si nous faisons une comparaison des ventes 
.j;?-éïiecr-s et ~;<~~ej-iel:_r~s ysi;; :I~~I,: g 2 XÏ-1, clr-i !3gr.s-ya te que l--s 

1 i- ,2 y Y- 7. ': r-7 9 3...nnT-~s~i-:>n ;,y = -';,i, 'TZ y>:-.5 t+s -ln~Try'J~J (-0s .l!- i f- . : r a -. - L,j__l L .L..,l.,j.- .-ii<‘ . .._ 



millions de F CFA. Ces ~O~I~ES prov-, +~nnent de la vente de la lime, 

la mangue et de quelques kg d'amande de cajou. Ces recettes 

d'exportation représentent plus de la moitié des ventes 

intérieures qui sont de 223 millions de F CFA. II est à noter que 

les recettes des ventes directes des UTP ne sont pas prises en 

compte. 

On peut donc dire que les exportations de fruits sont très 

rentables et mêmes indispensables pour le bon fonctionnement de 

Flex-Faso. 

TABLEAU N"X1 - EVOLUTION DES VENTES DE FLEX-FASO (TONNES) 

Bananes 

Mandarine 

Source : Service commercial Flex-Faso Ouagadougou 
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TABLEAU XII - REPARTITION DES VENTES TOTALES 

ET CHIFFRES D'AFFAIRES DE FLEX-FASO 1989 19%) 

QUANTITES TONNES % MF CFA CHIFFRE 

D'AFFAIRE % 

INTERIEUR 

MARCHE 

EXPORTATION 

460 H. VERT 

TOTAL 

Source : Service commercial Ffex-Faso Ouagadougou 

2") Les ventes a Ouagadougou 

L'anaïyse des ventes de Flex-Faso sur le marché de 

Ouagadougou est effectuée 3. partir des données de la campagne 

1989 - 1990 . Une situation détaillée des quantités 

commercialisées par lieu de vente , par produits, par mois et par 

types de client s est présentée dans les tableaux no 6.11 et 6.~ 

en annexes. 

a) Les volumes de ventes par produits 

La banane démeure actuellement le principal fruit 

commercialisé par Flex-Faso sur le marché de Ouagadougou. 

(Tableau n"XII1). En 1989 - 1990 les ventes de bananes étaient 

de 643 tonnes soit 44% des ventes totales. Pour 1991 - 1992 les 

ventes s'élèvent à près de 690 tonnes. La prépondérance de ce 
r,.,; + .~ : ~.'.C, : ...î  _. _ _ - " _ _. .,..y .._ 81 b 2 :z i:lT ? ,- .T-..: .- ._ _-_ -~. -c..I- <. . . ..- .-z ."- .._ TV.- - ~ .- ' - .- - _, . .A- 1 .._ - .I.. :\.- <.‘., -. A._ i. .- _, .'d - - 
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n'a pas besoin de se servir d';tin couteau et le fruit est très 

doux et sucre. La production de banane du Burkina est de très 

bonne qualité, elle résiste beaucoup plus à la chaleur que la 

banane ivoirienne qui se couvre rapidement de tâches noires 

malgré sa belle couleur jaune attrayante. Les agrumes eux 

arrivent en second lieu avec un volume de 515 tonnes. Les 

variétés exploitées par Flex-Faso : à savoir les tangelo, les 

clémentines sont beaucoup prisées par les consommateurs. Elles 

sont également de très bonne qualité ; juteux, sans pépins le 

plus souvent et riches en vitamines. 

TABLEAU N" XIII - VENTES DE FLEX-FASO REPARTITION 

PAR PRODUXT ET LES CHIFFRES D'AFFAIRES (CAMPAGNE 1989 - 1990) 

Bananes 

Autres 

Produits 

Source : Service commercial Flex-Faso Ouagadougou 

b)'Les quantités commercialisées par lieu de vente 

Les ventes de fruits se sont élevées à pres de 1466,5 

tonnes (en 1989 - 1990. Elles ont été effectuées pour 90% par le 

service commercial de ouagadougou. La ville de Ouagadougou a 

-,cnsomm& environ 87% des tonnages, Bobo-Dioulasso 11% et les 

. 3 -- .- 2 - ; .: - ̂  -...-. 3 :: ,.z -.-" "rn? -- - ,̂ __ : . - : ., _<- __: -- >T-TZ,-- '--+- Y;-~,~-~:-*i s.r=.:13pn.t _ -. . _._ _ .- - ", 



Les ventes effectuées à Ouagadougou sont consommées en 

majeure partie dans cette ville. Flex-Faso ne reçoit pas de 

commandes particulières de l'intérieur, Les achats sont effectues 

par des personnes résidant dans la ville. Cependant lors de notre 

enquête nous avons rencontré trois consommateurs en mission à 

Ouagadougou qui profitaient de l'occasion pour faire des achats 

de fruits à Flex- Faso pour retourner chez eux. Exception faite 

des foires provinciales les services de l'entreprise ne se 

déplacent pas. 

A Bobo-Dioulasso, les ventes de fruits sont pratiquement 

faibles, 160 tonnes environ pour l'année 1989 - 1990. Ce bas 

niveau de vente est lié à la presence des nombreuses offres 

concurrentes en provenance de Orodara et de la Vallée du KO~ 

à des prix assez bas. On comprend donc aisément pourquoi les 

ventes sont plus importantes à Ouagadougou. 

cl - Les quantités commercialisées par mois 

Les ventes mensuelles 0~1: j.e rxc?rché de Ouagadougou S~I?-c 

irrégulières suite à la variation des productions pendant 

l'année-En SÇ89 .- 1990 les ventes .rep--HI' &zsentaient une moyenne de 

125 tonnes/mois. Aux mois de Juillet, Août et Septembre on 
enregistre une moyenne de 70 tonnes/mcis, d'octobre à Mars, 1.50 

tonnes/Mois ; d'Avri1, Mai, Juin 310 tonnes/mois. L'irrégularité 

de ces ventes tient au fait qu'à certaines périodes de l'année 

la production de fruits est très importante et les populations 

ont la possibilité de se ravita.iller dans les différents points 

de vente sur le marché. C'est la situation pendant les mois 

d'Avri1, Mai et Juin. 

Pendant la période de moyenne production, Flex-Faso qu$ 

dispose de bons moyens de conservation, met à la disposition de 

la clientele une gamme variée de produits de très bonne qualité 

et le volume des ventes augmente (150 tonnes/mois). La situation 

durant la période de faible production quant à elle se justifie 

par la grande réduction des récoltes dans les UTP. Néanmoins elle 

se mair,t-i 39* _L.. c Jrâce au:: *jnp<Jy t:L;- 2 --J;-: T' .rj -> i-j,2riaL>es 23 1,2 -."jl-'" AU 
d ' IVOFr?. 
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Le graphique no2 permet de faire le constat selon 

lequel de Juillet à Septembre, les ventes sont inférieures à la 

moyenne pour tous les produits. D'Avri.1 à Juin la même situation 

est observee sauf pour la mangue, principal fruit commercialisé 

durant ces trois mois. D'octobre à Mars, exceptionnellement les 

ventes sont supérieures à la moyenne, Nous signalons par ailleurs 

que les ventes mensuelles les plus régulières sont observées par 

les agrumes en noir. 

dl - Les pertes par produit 

Les produits commercialisés par Flex-Faso subissent 
beaucoup de pertes. Selon le service commercial de l'entreprise, 

le taux moyen de perte par rapport aux quantités, réceptionnées 

est de 13% et les pertes sont plus importantes à Bobo-Dioulasso 

(20%) qu'à Ouagadougou (12%) en particulier pour la banane, la 

papaye et 1"ananas parce que ces trois produits sont très 

sensibles à la chaleur. Les importantes pertes de Bobo-Dioulasso 

s'explique par le fait que le service commercial n'est pas doté 

d'infrastructure de conservation (chambre froide). Les produits 

ne sont pas gardés dans de bonnes conditions et les ventes sont 

également faibles à causes des offres concurrentes. 

L'observation du tableau XIV permet de voir que les 

taux de perte les plus élevés concernent surtout la lime tah.iti 

(citron 36%) et le pomelo 23%. L'importance de ces taux, malgré 

la limitation des quantités récoltées imposées par le service 

commercial aux UTP, est liée à Za faible demande des 
consommateurs et à la nécessite de libérer les chambres froides 

pour les produits les plus demandés (les oranges, tangelo, la 

banane, la papaye et le haricot vert). 

3") Les coûts de commercialisation 

Pour mettre les produits sur le marché, Flex-Faso assure 

un certain nombre d'actions. Les dernières engendrent 
d'importantes dépenses et l'entreprise doit en tenir compte dans 

l'élaboration des prix de vente de ses produits à la clientèle. 
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TABLEAU No XIV - TAUX DE PERTES POUR CHAQUE TYPE DE FRUIT EN % 

ENSEMBLE 

Service commun 

Service commun 
Bobo-Dioulasso 

Service commun 
Flex-Faso 

20 36 23 8 12 13 

Source : Service commercial Flex-Faso Ouagadougou 
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D'abord le conditionnement, il s'agit principalement des achats 

des cartons des caisses de récolte des %ilets et des frais de 

main d'oeuvre occasionnelle s'occupant du netteyage et de la mise 

en chambre froide. (confère la partie B). 

Nous avons également le stockage pour la conservation 

des produits frais dans un pays chaud, l'utilisation d'entrepôts 

frigorifiques est très nécessaire pour les unités de production 

alimentaire. En général Flex-Faso dispose à cet effet d'une 

chambre froide de capacité de 600m3, (soit 60 tonnes de 

produits) dont l'entrée principale s'ouvre sur l'aire de 

l'entrepôt. Ce magasin de stockage réceptionne et contrôle les 

fruits et permet L'approvisionnement des points de vente dans 

l'enceinte même de l'entrepôt sans grand déplacement. 

Mais le stockage dans les entrepôts engendre des coûts 

assez élevés. Les chambres froides fonctionnent avec de 

l'électricité. Les consommations sont très importantes mais 

difficiles à évaluer séparément de celles de toute l'unité. Les 

chambres froides et l'usine fonctionnent de façon intermittente 

et les factures de l'électricité sont mises ensemble. Chaque 

année, les factures d'électricité s'élèvent à environ 382.546 F 

CFA par mois en plus d'une redevance annuelle de 1. 166.486 F 

CFA. 

Nous signalons par ailleurs que le stockage dans les 

chambres froides ne se fait pas en vrac. Chaque type de produit 

est conservé selon un degré de température bien déterminé 

(tableau XV). 
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TABLEAU N" XV - STOCKAGE DE FRUITS DANS LES CHAMBRES FROIDES 

(recommandation concernant les conditions d'entreposage et de 

la durée de conservation probable). 

PRODUITS TEMPERATURE HUMIDITE DUREE DE 

RELATIVE % CONSERVATION 

10 ~ 20 jours 

11 - 16 5 .I 10 jours 

1 .- 4 niois 

11 -- 10 85 - 90 3 -- 6 mois 

Mangues 4 - 7 85 - 90 3 .- 12 jours 

Source : Institut International de froid Paris 

Publication FAO - 1987 
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TABLEAU N'XVI - LA DUREE MAXIMUM DE STOCKAGE ET DE MURISSEMENT 

EN VIGUEUR A FLEX-FASO POUR CHAQUE TYPE DE FRUIT 

PRODUIT DUREE 

Orange 

Tangue 

Citron 

2 semaines 

1 semaine 

Papaye 

Banane 

Source résultats d'enquêtes 

Le stockage des produits coûte environ 5 à 10F CFA par 

Kg de produit conditionné. Les dépenses é-taient de 31 millions 

de F CFA en 1990 - 1991. Pour l'année 2991 - 1992 les dépenses 

ont été évaluées à 29,2 millions. Cette baisse peut s'expliquer 

par la diminution des quantités de produits venduspar 

l'entreprise qui sont tombées de plu s 2.000 tonnes à 1900 tonnes 

Nous venons de voir à travers l'analyse du marché 

intérieur qu'il n'y a pas d'organisation au niveau de la 
commercialisation. Qu'en est-il du marché extérieur ? 

II - LE MARCHE EXTERIEUR 

Le Burkina Faso grâce aux recherches de l'Institut de 

Recherche sur les Fruits et Agrumes (IRFA) se place aujourd'hui 

parmi les grands producteurs de fruits frais tropicaux (la 

mangue, les agrumes, la papaye et la banane). 
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Les volumes de production ne cessent de croître. La 

demande extérieure de fruits s'étant manifestée depuis 1985, 

Flex-Faso, principale societé de production fruitière de la 

place, procède à des exportations vers l'Europe. Les pays 

européens représentent donc un marché potentiel pour les 

producteurs africains. Qui sont ces importateurs européens ? 

Quelles sont les quantités exportées ? Quelle place occupent les 

produits burkinabè sur ce marché ? Telles sont les questions 

auxquelles nous essayerons de répondre. 

A- LA CLIENTELE 

1") Le marché européen et africain 

Le marché d'exportation du Burkina repose 

essentiellement sur la mangue pour les fruits et le haricot vert 

pour les légumes. 

Les principaux importateurs européens sont surtout 

français parce que les compagnies aériennes assurant des liaisons 

régulières avec le pays n'effectuent les vols qu'en direction de 

la France. Ce sont AIR AFRIQUE et AIR FRANCE. Aussi le Fret 

aérien est moins cher en direction de ces pays européens, 225F 

à 250F/Kg de produit exporté, (225F pour les fruits et 245F pour 

le haricot vert). Concernant les pays africains, nous n'avons pas 

noté des demandes significatives. 

Seulement quelques expéditions en Libye et au Gabon. 

Mais le fret aérien est en général élevé (3OOF/Kg de fruits) vers 

les pays africains. Cette situation ne favorise pas les échanges 

inter-régionaux. La limitation des exportations entre pays 

africains peut s'expliquer par le fait que dans tous les pays 

d'Afrique tropicale, les conditions climatiques permettent des 

productions semblables et en quantités assez importantes.11 est 

donc difficile à un pays quelconque de laisser entrer des 

produits dont elle dispose en quantités suffisantes pour sa 

consommation. D'où la nécessité d'établissement de barrières. En 

plus du fret aérien, les échanges entre pays africains sont 

limités et freinés par l'importance des taux des frais de douane 
‘-ep...‘.l .~.‘- _-- :. _._- .._. ;- _., ,- -. :.. . - _ 1 - - - I_ .: . - .~ _ < - z - - .._ - _.. . . . _. .: ; 1. _ Lz.T-. ..- __ _ .- _ . _ _. . - _. ~... . - _ . i 
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2") le mode de transport 

Pour les exportations de fruits le principal moyen de 

transport utilisé par Flex-Faso est l'avion. Les transporteurs 

aériens sont les acteurs essentiels dans les exportations de 

produits fruitiers du Burkina Faso. Les expéditions vers l'Europe 
sont effectuées par Air Afrique et UTA qui sont les deux seules 

compagnies assurant des liaisons régulières avec la France, 

principal acheteur. Mais le quota réservé aux exportateurs à bord 

des avions est très faible, 5 à 20 tonnes. 

L'utilisation du transport maritime, est récente. C'est 
en 1990 qu'une première expédition de mangues par bateau a été 

essayée à destination de Marseille via Abidjan. cela a donné des 

résultats satisfaisants. Cet essai a été conçu conjointement par 

la société Ivoirienne de transport maritime (STIMAR) et un 

important client de Marseille. Cette expérience a permis de 

mettre sur le marché des produits de bonne qualité au cou-t de 

revient inférieur à celui de l'avion, Cette voie de transport 

offre de nouvelies possibilités commerciales a Flex-Faso. 

B - LES EXPORTATIONS DE FRUITS 

1") Les volumes 

a) Evolution des exportations de Flex-Faso. 

Avant 1989, les exportations de fruits étaient importantes 

mais progressivement, les volumes ont commencé à baisser suite 

à la saturation du seul marché importateur qu'est la France. 

L'observation du tableau n"XVI1 nous permettra de mieux suivre 

l'évolution des ventes de Flex-Faso. 

, 



TABLEAU N'XVII EVOLUTION DES EXPORTATIONS (EN TONNES) 

TYPE DE 

PRODUITS 

MANGUE 

AMANDES DE 

CAJOU 

LIMES 

PAPAYE 

CITRON VER 

HARICOT VERT 

q 

Source : service commercial Flex-Faso. 

Le tableau n"XVI1 permet de voir que les volumes de 

fruits de manike générale connaissent une évolution instable 

d'une année à l'autre. 
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On remarque que depuis la campagnes 1989 - 1990 au cours 

de laquelle il y a eu une légère reprise, les exportations de 

mangues ne cessent de décroître à cause de la présence des offres 

concurrentes d'autres pays africains . Souvent le marché est 

saturé et les spéculations sur les prix sont fréquentes. Il 

arrive aussi que les clients imposent leur choix aux 
fournisseurs. Ce fut le cas en 1988 - 1989 où presque toutes les 

demandes concernaient la variété Kent alors que Flex-Faso n'était 

pas en mesure de la livrer. Cela a joué sur ses ventes qui sont 

passées de 800 tonnes à 680, soit une réduction de 120 tonnes 

équivalant à un pourcentage de 15%. 

En 1990, les exportations avaient légèrement augmenté et 

la majeure partie des ventes avait été absorbée par la France 

avec 84% des 750 tonnes. Au cours de cette même campagne, 

l'entreprise a exporté 7 % de ses tonnages vers la Hollande et 1% 

vers la RFA par réexpédition de la France. 68 tonnes de mangues 

soit 8% ont été également expédiées vers la Libye. Ce marché 

semble demandeur et pourrait constituer une nouvelle perspective 

commerciale pour Flex-Faso. Les exportations des autres produits 

tels la lime, la papaye ont cessé. 

b) Les recettes d'exportation 

Les recettes issues des ventes extérieures sont assez 

notables. Elles auraient pu être beaucoup plus si l'entreprise 

recouvrait tous les montants de ces expéditions de produits. 

L'instabilité des demandes fait que les ressources issues des 

exportations varient beaucoup d'une année à l'autre. L'existence 

de mauvais clients rend encore plus difficile la situation 

économique de l'entreprise. Pour l'année 1991 - 1992 les impayés 

se sont élevés à 63.OOO.OOOF CFA, somme assez considérable au 

regard des capacités financières de Flex-Faso. 
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TABLEAU N"XVIII- LES RECETTES D'EXPORTATION 

EN MILLIONS DE FRANCS CFA 

Source : Service commercial de Flex-Faso 

Le tableau n"XVII1 permet de voir que les recettes 

d'exportation evoluent en dents de scie. 

Les pointes de vente de fruits se sont situées en 1989 et 

1991 avec les montants de 236,5 et 210 millions de F CFA. Les 

faibles recettes ont été réalisées en 1990 et 1992, soit 195 et 

133 millions de F CFA. Cette variation des ventes est due aux 

effets de la concurrence. 

Au niveau du haricot vert, les apports d'argent évoluent 

de façon positive. Le prix au Kg de ce produit est élevé, soit 

35OF/Kg. 11 permet à Flex-Faso de maintenir un équilibre au 

niveau de ses ventes extérieures. Elle doit donc développer la 

commercialisation de ce produit car les rentrées d'argent sont 

très importantes 193,s Four 1392. 
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2") Situation des produits de Flex-Faso sur le marché extérieur 

Les exportations de fruits de Flex-Faso sont de très bonne 

qualité. Malgré la présence des offres des autres pays africains, 

les mangues de Flex-Faso sont beaucoup appréciées. 

TABLEAU XIX ANALYSE COMPARATIVE DES VARIETES DE MANGUES EXPORTEES 

VARIETE 

Période de Production Avril- Mai Juillet - juin 

Résistance à la 

sécheresse 

Fruit 

Coloration 

Calibre 

Fermeté 

Très bonne 

Notorioritié en 

Europe 

Connue Très 

connue 

Très Bonne 

Source : rapport d'activité de Flex-Faso. 

Ces trois variétés de mangues bien qu'appréciées sur les 

marchés extérieurs présententmalgrétout certains inconvénients: 

une moindre résistance à la sécheresse par rapport à la variété 

amelie qui est très sucrée, juteuse et présente une belle 

coloration. Flex-Faso perçoit d'importantes sommes d'argent de 

sa vente de fruits. Mais les fluctuations dues à la concurrence 

sur le marché intérieur comme extérieur lui créent souvent des 

difficultés. 
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III - LA POLITIQUE COMMERCIALE DE FLEX-FASO 

A- LA POLITIQUE GENERALE 

1”) La politique du produit 

Elle tire ses forces de la qualité des produits que Flex- 

Faso présente à la clientèle. Les produits fruitiers issus des 

centres de production ou UTP subissent un con,trôle rigoureux. 

La visite que nous avons effectuée dans l'unité de Bazèga permet 

de faire le constat suivant : les produits sont récoltés avec 

beaucoup de précautions ; les manoeuvres se servent d'échelles 

pour cueillir les fruits afin d'éviter les chutes pouvant 

provoquer des chocs. Ensuite un triage est fait sous l'oeil 

vigilant d'un agent, vient ensuite le chargement des caisses 

avec précaution dans les camions pour l'acheminement à 

Ouagadougou. Au magasin à Flex-Faso, une autre équipe procède 5 

un autre contrlc'le- Seuls les fruits en bon état sont nettoyés à 

l'eau et mis en chambres froides. 

Au niveau de la collecte en milieu paysan les achats 

sont effectues sous le controle d'un ingenieur agronome. Seules 

les productions obéissant rigoureusement & la norme de qualité 

sont acceptées par le service commercial. L'entreprise, pour 

éviter de faire des achats de mauvaise qualité, ne traite 

qu'avec les fournisseurs ayant suivi un encadrement par ses 

agents. 

L'interview réalisée auprès des consommateurs de fruits 

venus se ravitailler au siège de l'entreprise à donné des avis 

favorables aux produits de Flex-Faso. Les consommateurs se sont 

déclarés satisfaits de leurs achats de fruits à Flex-Faso. Ils 

estiment que les produits de l'entreprise sont de très bonne 

qualité. Certains clients font même de Flex-Faso le seul point 

de leur approvisionnement malgré les prix fixes pendant toute 

l'année. 
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2) La politique de prix 

Les prix de vente au Kg sont fixés en fonction du type de 

produit. L'objectif de Flex-Faso est d'essayer malgré les coûts 

de production assez élevés, de maintenir ses prix à un niveau 

plus ou moins acceptable à cause de la concurrence sur le marché 

de Ouagadougou. Malgré ses efforts, elle ne vend pas bien ses 

productions toutes l'année. En période de forte production 

fruitière, beaucoup de consommateurs se tournent vers d'autres 

fournisseurs aux prix encore plus accessibles selon eux. Mais 

Flex-Faso, grâce à ses UTP qui produisent des fruits toute 

l'année, essaie de se maintenir. Le service commercial applique 

deux types de prix : le prix de vente intérieur et le prix de 

vente extérieur. 

a) le prix de vente intérieur. 

Il tient compte des éléments tels que le prix de revient 

composé des frais de conditionnement, du coût de transport et de 

la marge benéficiaire de I'entreprise qui n'est pas fixe. 

L'observation du tableau n"XX montre que pour les trois 

principaux produits rencontrés sur les autres marchés de 

Ouagadougou (la mangue, la banane, l'orange), seul le prix du kg 

de la mangue est à un niveau assez bas, 100F. Mais ce prix en 

période d'abondance (Avril - Mai 1- Juin) est plus élevé que celui 

des autres marchés. En cette période la mangue es-t vendue sur les 

marchés (Sankaryaré, gare de fruits, Zabré daga) à très bas prix 

soit 4 mangues greffées à 50 F ce qui fait sensiblement un Kg de 

mangues à Flex-Faso qui coûte 100F. 

Pour la banane et les oranges, les prix de Flex-Faso sont 

également supérieurs à ceux des marchés. L'orange est vendue 3 

pour 25F ou 4 pour 50F alors que le kg d'orange composé de 7 ou 

8 oranges fait i56F à Flex-Faso. Le kg de banane, lui, revient 

à 200F. Cette élevation des prix ne permet pas à Flex-Faso de 

maintenir toute sa clientèle. 



TABLEAU XX - PRIX PRATIQUES PAR FLEX-FASO EN 1991 - 1992 (EN F CFA/KG) 

UTP 

ORANGE 

POMELO '55 

TANGELO 100 

PAPAYE 60 

ANANAS 65 

GRENADILLE 155 

MANGUE 

COMMANDE 
INDIVIDUEL 

160 

150 

200 

200 

200 

175 

250 

COMMANDE 
ENTREPRISE / DETA1L 

100 1 100 60 

1 
150 I 150 125 

160 150 Il25 

~ GROS 

175 

60 

100 

160 

160 

90 

PROVINCES SPECIAL 

175 175 

75 75 

135 140 

I - 

PLANTATION 
EXTERIEURE 

75 -.-..a- 

Source : Direction commerciale de Flex-Faso ~5 Ouagadougou. 
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b) Le prix de vente à l'expartation 

La fixation de ce prix de vente prend en compte aussi 

bien tous les éléments entrant dans la constitution du prix de 

vente intérieur que les frais d'emballage cartons. Elle tient 

également compte des frais de transit départ, il s'agit des frais 

de douane pour l'établissement des certificats d'exportation. Le 

fret aérien n'est pas considéré, car il est à la charge de 

l'importateur. C'est celui-ci qui paie ce transport aux 

compagnies aériennes. Flex-Faso pour limiter les pertes d'argent 

fait des exportations en FOB (Free on board). Elle ne paie pas 

le fret aérien car souvent les mauvais importateurs ne 

s'acquittent pas de leurs dettes comprenant : le coût de la 

marchandise et les frais de transport. 

TABLEAU N"XX1 PRIX DE VENTE A L'EXPORTATION DU KG DE PRODUIT EN 

FRANCS CFA 

MANGUE 225F 

PAPAYE 300F 

AMANDE DE CAJOU 2.6OOF 

LIME 2OOF 

Source : Direction commerciale de Flex-Faso Ouagadogou 

3") La politique de distribution de Flex-Faso 

La distribution. C'est la manière dont Flex-Faso arrive ' 

à toucher sa clientèle avec ses produits. Sur le marché de 

Ouagadougou, le mode de distribution pratiqué par Flex-Faso est 

la distribution commerciale. L'entreprise n'assure pas le 

transport des achats de ses clients. La livraison se fait sur 

place. 
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a) La vente directe aux consommateurs. 

Cette distribution se fait soit au rayon soit sur 

réservation ou sur commande. Dans le cas des commandes ou 

réservations, le client a un délai allant jusqu'à 16H l'après 

midi pour venir chercher les produits. Au-delà de cette heure, 

ils sont vendus à d"autres demandeurs. La réservation et la 

commande engendrent des coûts supplémentaires allant de 20F à 25F 

en plus par kg. Ces clients ne bénéficient d'aucune condition 

particulière. Seules les commandes du restaurant universitaire 

de 1'EIER sont transportées. 

b) La vente aux détaillants et demi-grossistes 

Les commerçantes de fruits, environ une soixantaine se 

bousculent les Mardis et les Vendredis matins & Flex-Faso pour 

s'approvisionner. Ces vendeuses sont surtout installées le long 

de l'axe de l'aéroport t3n face même de la société, le long du 

boulevard général De Gaulle, au centre ville, devant les super- 

marchés. En plus de celles-ci, nous avons une multitude de 

petites revendeuses di<-;si.mulées dans les differents secteurs et 

des vendeurs ambulants. IA prise moyenne d'un demi-grossiste est 

de 10 tonnes/an. P~ur i'i:>~lée 1989 - 1990, Les prises totales des 

vendeurs s'élevaient à 2res 783,8 tonnes. 

La politique de ,distribution de Flex-Faso est basée sur 

le principe selon lequel, elle doit vendre beaucoup plus avec les 

demi-grossistes (soit 60% de ses ventes à Ouagadougou) parce que 

les quantités prises sonY plus importantes st cela permet des 

entrées d'argent rapides. Mais l'objectif essentiel du service 

commercial, est l'obtention de 60% des chiffres d'affaires des 

ventes sur le marché intérieur et 40% des exportations. Elle ne 

voudrait pas baser le fonctionnement de l'entreprise sur les 

ventes extérieures qui ne concernent que la mangue et le haricot 

vert, pour les légumes, compte tenu de la présence d'offres 

concurrentes sur le marché français. 
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E? - LA PROMOTION DES VENTES A OUAGADOUGOU 

Pour mieux faire connaître ses produits à un plus grand 

nombre de consommateurs, elle mène différentes actions 

commerciales parmi lesquelles nous notons : 

1") La publicité 

L'entreprise pour la promotion de ses produits dépense 

chaque année d'importantes sommes d'argent soit un minimum de 10 

millions de F CFA/an. Des actions de sensibilisation et 

d'attraction sont menées à travers l'élaboration des 

autocollants, des calendriers, des horloges, qui sont distribués 

à la clientèle. Des spots publicitaires sont faits dans les 

revues agro-alimentaires telles Afrique - Agriculture, les Revues 

C0.L.E.A.C.P. (Bulletin d'information sur les marchés de fruits 

et légumes de contre saison de la communauté européenne - Afrique 

- Caraïbe - Pacifique). Les coûts publicitaires sont très élevés 

et dépassent, souvent 10 millions de CFA. 

Pour la campagne 1989 - 1990 le coût de la publicité 

était de 12 millions de F CFA, en 1991 les dépenses se sont 

élevés à 9,5 millions contre 5 millions en 1992. Le coût 

publicitaire a beaucoup baissé en 1992. Cela tient au fait 

qu'aujourd'hui Flex-Faso est assez bien connue par la population 

burkinabè, surtout par celle de Ouagadougou. Sa participation 

aux nombreuses expositions-ventes a permis aux consommateurs de 

mieux faire sa connaissance. 

2") Les expositions ventes 

Toujours dans le souci de valoriser ses productions, 

Flex-Faso participe presque à toutes les semaines commerciales 

organisées à Ouagadougou. Elle participe également à toutes les '. 
foires organisées dans les provinces (Yako, Ouahigouya et Manga 

en 1993). Le commerce de fruits étant un secteur libre au Burkina 

Faso, Flex-Faso mène donc des actions promotionnelles pour 

attirer un plus grand nombre de personnes. 
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On reconnaît aussi que l'entreprise -joue un rôle 

important dans l'économie du pays. Quelles sont les conséquences 

de ces activités ? 
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CHAPITRE II 1% LES RETOMBEES SOCIALES ET ECONOMIQUES DES 

ACTIVITES FRUITIERES, PROBLEMES ET PERSPECTIVES 

L'analyse des activités de Flex-Faso permet de relever 

un certain nombre de faits. L'entreprise assure une production 

de qualité bien diversifiée grâce à un suivi rigoureux des 

techniques de production. Les activités de production et de 

commercialisation fruitière ont entraîné de nombreuses 

conséquences, surtout positives pour le Burkina Faso 

1 - EMPLOI ET REVENU 

A- CREATION D'EMPLOIS POUR LES JEUNES 

Les activités de Flex-Faso font travailler une centaine 

de personnes au moins comme permanents et près de 220 

contractuels pendant les périodes de récolte. Aussi, Flex-Faso 

par la sensibilisation qu'elle fait lors de ses campagnes de 

récolte, a favorisé la création de nouvelles plantations 

fruitières paysannes. Ainsi près de deux cents, paysans ont e-té 

encadr&s par le service des plantations extérieures, LES 

superficies mises en valeur sont estimées à 350 ha dans la région 

Sud-Ouest du pays. 

Les actions de l'entreprise n'ont pas seulement favorisé 

l'épanouissement des jeunes paysans. Elles ont en outre permis 

le développement du petit commerce de fruits à Ouagadougou. 

B - LE PETIT COMMERCE DE FRUITS 

1") Les kiosques de vente de fruits 

Il existe à travers la ville le long des grands axes une 

quatre vingtaine de kiosques à fruits et légumes installés par 

la chambre de commerce sous l'initiative de Flex-Faso. Mais il 

ne s'y vend pas exclusivement des produits fruitiers, d'autres 

produits s'y ajoutent : les sandwiches, l'eau glacée, le yaourt 

etc... Chaque kiosque est loué à 5.OOOF CFA/mois après le 

versement c?‘:2r.S !x3utFcn .&- "P I!.J"r)C9 ? .?A . Vne enquête a @té 
.%;- L4(-"tr,î,-. c??'"‘fi'LZ .,-j,s 2:; ; r-> 1,111. n (-l _ a. i - 2 L ri -... <r _ >J - ._. d - '2 . . . . . . ::a i i'i * " .,.il.-1 &',..(i:;; =l,rjty.qg ;~ntan'l iu II - . .---**A \A - .x 
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vendeuses faisant des achats réguliers avec Flex-Faso pour 

essayer de déterminer leur gain moyen par mois. 

Connaissant le prix d'achat au Kg de chaque produit (voir 

le tableau N"XX, le volume acheté par les femmes tableau XXII et 

les prix de vente moyens appliqués par les vendeuses qui sont de 

300F pour le kg de banane et 200F pour les autres fruits, nous 

avons effectué des calculs. Cela a permis d'évaluer le gain moyen 

d'une vendeuse par semaine et par mois a Le total des bénéfices 

divisé .par les dix vendeuses nous donne un gain moyen de 11.185F 

après chaque vente c'est-à-dire par semaine. 

TABLEAU N"XXI1 - QUANTITES DE FRUITS ACHETEES PAR LES 

FEMMES/SEMAINES (EN KG) 

CLIENTES 

Source : résultat d'enquête 
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TABLEAU N"XXI11 MONTANT DES ACHATS ET VENTES DES PRODUITS 

PAR LES FEMME~ + BENEFICE EN F wjla. (PAR SEMAINE) 

CLIENTES TOTAL ACHAT TOTAL VENTE BENEFICIE 

TOTAL = 10 

Source : résultats d'enquêtes 

Le gain moyen d'une vendeuse étant de il.i85F/semaine et 

44.000 par mois, la location du kiosque revenant à 5.OOOF, le 

bénéfice réel s'élève donc à 30.000F CFA par mois. Cette somme 

n'est pas negligeable. On peut donc dire que le petit commerce 

de fruits est rentable dans la mesure 02 .iI leur permet de gagner 

leur pain malgré les difficultés de conservation que qu'elles 

rencontrent. 

2") Le vendeuses de fruits hors kiosques et les petits 

revendeurs à Ouagadougou. 

La vente de fruits ne se fait pas uniquement dans les 

kiosques. Elle se déroule aussi bien le long des rues, devant 
1 z2.T 2. L> d 21 t:l. ci i; s i Z-J .Y % z ,. h 2; û-v- 2 r: B w :-; 0 ?"l s 3 .-& 1; s '.A 2 y' 3 2 '.T .:; ,z ~;j.~'k-3~jB:;.; I .s :c; 
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femmes et les jeunes gens poursuivent la vente partout en ville. 

Les quantités commercialisées par cette catégorie de vendeurs 

sont assez difficiles 8 estimer compte tenu de la diversité de 

leur source d'approvisionnement. Mais on peut dire que les ventes 

effectuées hors- kiosque, surtout devant les magasins et 

supermarchés, sont aussi importantes qu'au niveau des kiosques. 

Ces vendeuses achètent une partie de leurs produits à Flex-Faso. 

Leurs achats varient entre 600 et 700Kg de fruits par semaine. 

Sur le plan qualitatif, les produits sont egalement de bonne 

qualité. 

C - CONTRIBUTION DE FLEX-FASO AUX ACTIVITES 

ECONOMIQUES NATIONALES 

1") Les Taxes et Impôts 

Flex-Faso, pour le bon déroulement de ses activités de 

commercialisation, paie un certain nombre de taxes à 1'Etat. 

Il s'agit des impôts qui se subdivisent en deux groupes. 

- Les impôts directs comprenant les taxes du pouvoir 

public, l'impôt sur ies Dénëfices (BIC) d'une valeur d'environ 

1,9 million de F CFA. Le montant total de ces impôts directs 

s'élevait à 4.000.000 F CFA en 1992. 

- L'impôt indirect qui est surtout la patente dont la 

valeur est 1.500.000 CFAjAN. Selon le service commercial le 

montant total des impôts s'élève à 5,5 millions de F CFA/an, ce 

qui est une lourde charge pour l'entreprise. 

2”) L'apport de Flex-Faso a la balance commerciale du Burkina 

Faso et sa part dans les exportations 

i La contribution de Flex-Faso au niveau de la balance est 

positive. Elle exporte beaucoup de fruits et de légumes (mangue 

et haricot vert). Les ressources issues de ces exportations sont 

très importantes. Mais la caractéristique des pays sous 
développés c'est qu'ils importent beaucoup plus qu'ils 
n'exportent. Ainsi donc la balance est toujours déficitaire 
lp1 Y-v-5 : 3<- &L-. L-3 ,?.j?C)Lt$; dz-:; y-:7-[ :y;li.s 1) yi?e+.~ar-s.~s 0s __- :::i c ZI .‘TT‘I . '2 ;'i 
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cependant que Flex-Faso contribue à une amelioration de cette 

balance commerciale ; par exemple les recettes d'exportation 

fruits et légumes confondus s'élevaient à 326,5 millions en 1992. 

Quant à la part de l'entreprise dans les exportations du 

pays I elle 'est significative. Flex-Faso est la principale 

exportatrice de produits fruitiers. Les exportations du Burkina 

Faso en fruits représentent actuellement 1000 tonnes de mangues. 

Ces ventes sont effectuées par une dizaine de sociétés à 

Ouagadougou parmi lesquelles nous citons : L'Union des 

Coopératives Maralchères du Burkina (UCOBAM), leader pour le 

haricot vert, Flex-Faso Société d'économie mixte des fruits et 

légumes du Burkina Faso, leader pour les exportations de mangues 

et quelques petits exportateurs privés comme SICOPAG, LAC-DEM, 

FIMEX sélection, Faso-Fruits. 

Flex-Faso, principal exportateur de fruits, détient le 

plus gros pourcentage des tonnages soit 40% à 60% en moyenne. 

Mais compte tenu de la saturation du marché européen les demandes 

de fruits sont beaucoup réduites et les exportations de Flex-Foso 

décroissent de plus en plus. 

TABLEAU No XXIV PART DE FLEX-FASO DANS LES EXPORTATIONS 

DE MANGUES EN TONNES 

EXPORTATIONS 

NATIONALES 

CONTRIBUTION 

DE FLEX-FASO 

CONTRIBUTION 
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II - FLEX-FASO ET LE MONDE RURAL 

La crgation de Flex-Faso a favorisé l'introduction d'un 

important matériel végétal (agrumes) et l'amélioration de 

certaines espèces telles que le manguier et l'oranger par le 

greffage et le surgreffage. Quels sont les résultats concrets des 

actions de l'entreprise dans le milieu rural ? 

A - ENCADREMENT DES PAYSANS 

L'entreprise, par l'intermédiaire de ces agents 

encadreurs en milieu rural, a favorisé la vulgarisation des 

techniques de culture des arbres fruitiers. Les résultats de 

l'application de ces techniques ont été une augmentation des 

volumes de production de fruits du pays. 

Toujours dans Iii souci d'améliorer la production, elle 

apporte une assistance ;jü x nouveaux exploi.tants dans le choix des 

variétés et espèces, ie zhoix du système d'irrigation. Depuis 

sa création. Flex-Faso c2 encadré plus de 200 paysans surtout dans 

la région Sud Ouest (Bobo-Dioulasso et Orodara). il suffit que 

des paysans manifestent le besoin d'aide, et les agents se 

déplacent. Flex-Faso aide kgalement certains paysans à obtenir 

des prêts auprès des banques agricoles en se portant garant des 

achats des productions. 

B - REMUNERATION DES PRODUCTIONS PAYSANNES 

Les achats en milieu rural se font 3. raison de 50F le 

kg de mangue, principal fruit collecté pour les exportations, et 

le prix de vente au Kg est de 100F à Flex-Faso. Nous savons que 

les produits collectés ne sont pas mis sur le marché dès la 

réception. Toute une activité de triage, lavage et mise en 
chambres froides est effectuée. Ce travail de conditionnent 
engendre des frais dont elle doit tenir compte pour la fixation 

de ses prix de vente. 
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225F pour les exportations, on peut dire que Flex-Faso achète les 

produits à des prix acceptables, Mais n'oublions pas que 

l'entreprise paie des impôts assez &Levés, ce qui n'existe pas 

chez les paysans. 

Chaque campagne, Flex-Faso garantit l'achat des 

productions de ses fournisseurs. Son apport en milieu rural est 

très important car elle y injecte de grosses sommes d'argent. 

En 1992 par exemple, les achats 

. à 93.6OO.OOOF CFA pour le haricot 

les mangues. On comprend donc que 

importance capitale en campagne. 
. 

Le commerce de fruits est une activité libre. La 
. 

de l'entreprise se sont élevés 

vert et de 28.OOO.OOOF CFA pour 

l'action de F'lex-Faso est d'une 

distribution des produits est faite par une multitude de petites 

entreprises en plus de nombreux autres commerçants à ouagadougou. 

Flex-Faso participe à la création d'emplois pour les jeunes en 

recrutant beaucoup de contractuels. Sa contribution au niveau des 

activités économiques n'est pas importante, mais elle améliore 

la balance commerciale du pays. En milieu rural elle a permis le 

développement de la production fruitikre grace à son assistance 

technique. Mais elle rencontre beaucoup de difficultés malgré les 

efforts qu'elle fournit. 

III - LES PROBLEMES RENCONTRES PAR FLEX-FASO ET LES PERSPECTIVES 

D'AVENIR 

La production e.t la commercialisation des produits par 

Flex-Faso entraînent des difficultés. Nais l'entreprise arrive 

malgré tout à se maintenir sur le marché. Quels sont les 

obstacles auxquel s est confrontée Flex-Faso 7 Quelles sont les 

solutions qu'elle doit rechercher pour permettre son bon 

épanouissement ? Telles sont les questions auxquelles nous allons 

répondre. 
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A - LES GRANDS HANDICAPS AU DEVELOPPEMENT DE FLEX-FASO 

1") Les obstacles à la production 

a) La non maîtrise de l'irrigation 

L'eau est un élément essentiel dans l'agriculture et en 

particulier dans le domaine des cultures fruitières. Non 

seulement elle constitue 80 à 90% de la matière végétale, mais 

elle est indispensable au mécanisme d'utilisation des matières 

nutritives par les plantes, celles-ci étant absorbées sous forme 

de solutions : ainsi un apport d'engrais ne pourra être maximisé 

qu'à condition de fournir aux cultures des apports d'eau optimum. 

La notion d'apport d'eau apparaît toutefois aussi complexe 

qu'essentielle : en effet, alors qu'un excès d'eau risque de 

provoquer une asphyxie des racines le manque d'eau est 

responsable d'une croissance plus lente et d'une mauvaise 

floraison. Pour que ces dernières soient normales, il convient 

donc de permettre aux végétaux de disposer d'eau en quantité 

suffisante. 

C'est pour remédier aux problèmes d;eau que toutes les 

plantations ont e-té créées dans des zones où l'irrigation est 

possible pour limiter les effets néfastes de la sécheresse. 

Seulement le matériel d'irrigation tombe souvent en panne 

entraînant des arrêts d'apport d'eau. Le principal matériel est 

la motopompe d'origine Allemande ou japonaise. Chaque UTP est 

dotée d'une motopompe au moins. Celle-ci aspire l'eau des fleuves 

ou des barrages qu'elle déverse à l'aide de tuyaux dans les 

canaux d'irrigation dans toutes les plantations. 

Lorsqu'une panne intervient, tout le système d'irrigation 

est bloqué pen&nt un bon moment souvent des mois. Aucune 

solution intermédiaire n'est envisagée. Aussi l'obtention des 

pièces détachées est très difficile sur place. Il faut faire des 

commandes, ce qui demande de longs délais. 
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b) le Problème d'encadrement des paysans 

Outre les ennuis d'irrigation, Flex-Faso sst confrontée 

à des difficultés dans 1-e milieu paysan. 

L'encadrement des paysans est assuré par cinq agents mais 

les planteurs n'arrivent pas à appliquer correctement les 

techniques de production qui leur sont enseignées (irrigation et 

apport d'engrais). Cela a pour conséquence I.a faiblesse des 

rendements et une production de mauvaise qualit&. Une autre 

difficulté se situe au niveau de la récolte, les produits (Les 

mangues) qui sont collectés pour l'exportation sont beaucoup 

sensibles aux chocs, Beaucoup de précautions doivent être prises 

pendant la cueillette et lors des chargements des cartons dans 

les camions. Mais le plus souvent, les contractuels ne suivent 

pas les conseils, ils jettent les cartons les uns sur les autres 

provoquant beaucoup d'avaries (40 t à 50 tonnes/an). 

c) Une chambre froide de faible capacité pour le 

conditionnement. 

Flex-Faso dispos, a d'une chambre froide d'une capacité de 

6OOm3 soit 60 tonnes I mais oelle-ci demeure insuffisante pendant 

la période de production du haricot vert de No,vembre à Janvier. 

Les quantités de harioc-,, -0llectées atteignent souvent 40 tonnes. 

La majorité des chambres se trouve occupée et la conservation des 

fruits s'opère difficil.;l.,,. =Ont surtout le pomelo et la lime tahiti. 

Flex-Faso se voit en ce :noment dans l'obligation de réduire les 

volumes récoltées dans les UTP, ce qui entraîne beaucoup 

d'avaries. Elle doit donc songer à l'agrandissement de son 

entrepôt. 

2") Les contraintes à la commercialisation des fruits '. 

a) Le marché de Ouagadougou 



suivant : sur le soixantaine de personnes interviewées, nous 

distinguons trois catégories de consommateurs. Il y a d'abord 

les non consommateurs de fruits qui ne font que de petits achats, 

particulièrement la mangue en période d'abondance parce qu'elle 

est en ce moment là bon marché, Ensuite une deuxième catégorie 

de personnes qui fait des achats de fruits occasionnellement 

(une à deux fois la semaine) et une troisième catégorie qui se 

compose de personnes consommant régulièrement les fruits, Leurs 

achats s'effectuent dans les entrepôts de Flex-Faso. 

TABLEAU No XXV - HABITUDE DE CONSOMMATION DES PRODUITS 

FRUITIERS PAR LA POPULATION 

NOMBRE D'INDIVIDU POURCENTAGE % 

Habituellement 

Occasionnellement 

Non consommateurs 

TOTAL 

Source : résultats d'enquêtes 

Les non consommateurs de fruits sont les plus nombreux : 

50% des personnes enquêtées font partie de cette catégorie. Cela 

parce qu'elles estiment que les produits fruitiers coûtent cher. 

Ainsi donc la principale barrière à la consommation est 

économique. (confère tableau n"XXV). On a pu constater que les 

dépenses consacrées à la nourriture pour cette catégorie de 

population varient entre 10.000F CFA et 2O.OOOF CFA par mois, 

alors qu'elles tournent autour de 3O.OOOF et plus de 40.000 pour 

les personnes à revenu élevé. 
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TABLEAU No XXVI - REVENU CONSACRE A LA NOURRITURE 

NOMBRE D'INDIVIDU POURCENTAGE % 

5.000 à 10.000 

10.000 à 20.000 

20.000 à 30.000 

30.000 à 40.000 

plus de 40.000 

TOTAL 60 100% 

Source : résultat d'enquête 

Si noüs faisons une liaison entre les deux tableaux, nous 

pouvons di re que les personnes qui consacrent le plus de revenus 

aux dépenses de nû?Jrriture sont celles qui consomment 

régulièrement les produits fruitiers. Ce sont des personnes à 

pouvoir d'achat assez élevé, soit 18 personnes sur les SC!, 

Si nous considérons le prix du Kg des produits de base 

comme le riz sur la marché qui est de 175 F CFA et le comparons 

au prix du kg de fruits en dehors des périodes d'abondance qui 

est de 200F CFA , on constate que les fruits coûtent plus cher. 

A 175F le kg de riz peut nourrir trois personnes alors que les 

fruits sont utilisés uniquement comme dessert. Un Kg de riz 

après cuisson présente ;fn volume plus important. Le kg de fruit 

quant à lui se compose souvent de sept oranges ou de huit bananes 

et nous savons qu'une banane ou deux ne satisfont pas les besoins 

alimentaires d'un individu malgré l'apport en vitamines. On 

comprend pourquoi le choix des personnes à faibles moyens est axé 

sur les produits vivriers. 
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monopole du marché national n'appartient pas à une entreprise 

particulière. Les spéculations sont fréquentes surtoutenpériode 

de grande production, Cette situation a pour conséquence les 

baisses des achats à Flex-Faso. Au niveau du marché extérieur, 

Flex-Faso est également confrontée à d'autres fournisseurs 

africains et les prix pratiqués baissent souvent de 225 à 150 F 

CFA le kg pour les exportations. 

b) Les arriérés du Paiement des exportations de Flex-Faso. 

Outre la concurrence sur le marché extérieur, Flex-Faso 

rencontre beaucoup de difficultés dans le recouvrement de ses 

dettes. Les importations sont faites par une dizaines de clients: 

DOLLAR S.A, EXOTIMEX, COPAYE - CO , LA COUR EXOTIC, HELFER SUD 

EST etc... Certains de ces clients ne s'acquittent jamais de 

leurs dettes. Flex-Faso enregistre près de 63.000.000 F CFA 

d'arriérés de paiement. Souvent des importateurs refusent de 

payer prétextant que les produits n'étaient pas de bonne qualité 

à l'arrivée. Pour échapper ~itix poursuites judiciaires ils 

déposent leur bilan et déclarent faillite. 

Tous ces propos sontmensongèrs. Flex-Faso doit désormais 

être beaucoup plus vigilante car ces mêmes clients malhonnêtes 

reviennent sous d'autres noms signer de nouveaux contrats. Elle 

doit donc trouver un moyen pour pouvoir se faire rembourser. 

c) Les difficultés liées en Transport 

La conquête du marché intérieur est rendue délicate par 

le mauvais état des voies de communication inter provinciales. 

La majeure partie de ces voies sont impraticables en saison 

pluvieuse surtout. Le transport des produits fruitiers n'est donc 

pas facile, les secousses durant le trajet proyoquent des chocs 

entraînant beaucoup d'avaries. C'est le cas de la route menant 

à la Guenako, principal centre de production. La situation des 

ventes sur le marché extérieur est, quant à elle, aggravée par 

l'irrégularité des vols. 
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En effet, le trafic aérien aussi rapide et efficace 

qu'il soit, a aussi ses contraintes. Le monopole de ce trafic est 

détenu par les compagnies Air Afrique et Air France. Ces deux 

compagnies ne font que des vols en direction de la France cela 

ne permet donc pas à Flex-Faso d'établir facilement de nouveaux 

contacts avec d'autres pays européens. (Exemple l'Allemagne, la 

Hollande). Elle est obligée souvent pour faire parvenir ses 

produits dans d'autres pays, de faire des réexpéditions à partir 

de la France ce qui revient un peu cher. 

Par ailleurs les vols ne sont pas réguliers dans la 

semaine, ce qui fait qu"en période de grande production, les 

exportateurs ont des difficultés pour faire des expéditions. 

L'irrégularité des vols ou leur annulation, ne permet pas aux 

sociétés de vendre beaucoup compte tenu de la faiblesse des 

tonnages dont ils disposent. Par exemple Flex-Faso ne dispose que 

de 5 à 15 tonnes par vol. 

Nous venons do voir que Flex-Faso malgrf: sa popularité 

dans le domaine de la production et de la commercialisation des 

fruits est toujours confrontée à des ennuis, lesquels constituent 

un véritable obstacle à son épanouissement. Quelles solutions 

doit-elle envisager pour mieux se maintenir ? Quelles sont les 

perspectives d'avenir pour une entreprise de cette envergure ? 

Telles sont les questions que nous allons aborder. 

B - COMMENT RELANCER LES ACTIVITES DE FLEX-FASO 

Depuis la création de Flex-Faso, de nombreuses actions 

ont été menées dans le but de permettre à un plus grand nombre 

de personnes d'avoir accès aux produits fruitiers. Cependant 

beaucoup reste encore à faire dans ce domaine. 

1") Les conditions de développement du marché de fruits 

a) La décentralisation des points de vente dans le pays. 
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commercial de Flex-Faso, les petites productions fruitieres dans 

ces provinces ne satisfont pas les besoins des populations. Lors 

de l'exposition qu'elle a faite à Ouahigouya à l'occasion d'une 

foire, la population a souhaité qu'elle vienne y installer un 

service de vente de fruits en particulier la banane et les 

agrumes. Hormis la mangue et la goyave, la production des autres 

types de fruits est faible dans cette region. 

Pour les provinces de la Tapoa et le Gourma la demande 

en fruits est importante. selon le responsable de 1'UTP de 

Diapaga, les productions fruitières ne couvrent pas les besoins 

de la population. Lors des expositions ou des foires en province 

Flex-Faso, arrive à écouler une bonne quantité de fruits comme 

la banane et la mangue. Ainsi, on devrait faire naître chez les 

populations le goût de la consommation des fruits en les mettant 

à leur disposition dans divers points de vente. Mais dans les 

provinces les produits fruitiers se vendent mieux sur les 

marchés. L'exemple des kiosques installés par le chainbre de 

commerce peut Wre suivi. 

b) L'organisation des ventes à l'exterieur 

Pour le recouvrement de ses dettes, Flex-Faso doit 

désormais organiser ses exportations afin de réduire les risques 

de perte tout en améliorant ses rapports avec les importateurs. 

- Elle doit exiger pour cela la mise en place d'une 

caution bancaire par les clients. C'est le mode de garantie que 

les exportateurs africains doivent le plus utiliser. 

- L'entreprise doit aussi poursuivre une stratégie de 

réduction du nombre de ses clients grossistes en France et être 

fidèle à ceux-ci. Cette réduction du nombre de clients grossistes 

est importante car parmi la multitude de clients avec lesquels 

elle traite, seize (16) près du tiers (f/3) ne paie pas les 

dettes. 

- Flex-Faso doit se donner pour objectif, un travail 



- Elle devra aussi renforcer ses relations avec la 

Libye qui en 1990 a reçu 68 tonnes de fruits, de même que 

l'Allemagne et la Hollande. Ces nouveaux marches peuvent 
constituer une bonne perspective commerciale. 

2”) Les‘conditions d'attraction de nouveaux consommateurs 

a) - Transformation des produits de Flex-Faso 

Concernant les produits destinés à l'exportation, une 

meilleure transformation sur place est souvent la seule manière 

d'accroître la valeur ajoutée locale et d'éviter la contrainte 

que représentent les fluctuations erratiques des prix sur les 

marchés mondiaux. Mais Flex-Faso n"est pas une industrie agro- 

alimentaire (IAA). Elle ne dispose don: pas de moyens adéquats 

pour une transformation. Cependant elle a des relations avec la 

SAVANA une unité industrielle de transformation de fruits et de 

légumes au Burkina, Elle fait du siro- de tamarin, de mangue, de 

lime, de grenadine, de 1~ confiture de papaye et du concentré de 
tomate. 

Ses relations avec la SAVANA gagneraient à être 
approfondies, car la Savana n'achète qu'une petite quantité de 

papaye solo (dix tonnes par an). Il eh est de même avec 1'UCOBAM 

qui n'achète que quelques tonnages de mangues qu'elle transforme 

en confiture, Ces deux unités avancent les raisons selon 

lesquelles les prix des produits de Flex-Faso sont élevés. Elles 

préfèrent se ravitailler ailleurs. 

- Néanmoins l'entreprise doit penser à la possibilité 

de fabriquer des jus de fruits. Cette solution nécessite l'achat 
d'une machine qui servira à presser les jus que l'entreprise 

livrera ensuite aux vendeurs. Mais une étude de marché est 
indispensable. Elle doit aussi penser à la fabrication de poudre 

de citron et d'orange séchés ainsi que d' ananas. Ces poudres 

serviront à faire du sirop. 

La transformation de certains fruits sera très profitable 

pour Flex-Faso si elle la réalisait, Cela lui permettrait de 



diminuer les quantités de fruits avariés dans les UTP et d'éviter 

les problèmes sur le marché d'exportation. Elle a donc intérêt 

à développer une politique allant dans ce sens. 

b) Mise en valeur de nouvelles espèces d'arbres fruitiers. 
. 

Pour attirer un plus grand nombre de clients, Flex-Faso 

peut penser à l'exploitation d'autres espèces d'arbres fruitiers. 

Il s'agit notamment du pommier, de la banane plantain et de 
l'avocatier. La culture de ces espèces est possible dans le Sud 

Ouest du pays où les conditions climatiques sont plus favorables. 

L'entreprise agrandira ainsi la gamme de ses produits. 

Les Burkinabè consomment beaucoup de bananes et 

d'avocats, les importations en provenance de la Côte d'ivoire 

s'él&ient a environ 1.200 tonnes de banane plantain et 35 tonnes 

d'avzzats par an. La ville de Ouagadougou consomme la plus grande 

partie de ces importations cor:!pte tenu de l'importance de sa 

popuiztion. Le développemenT èê ces productions sera très 

rentable pour l'entreprise. 

Nous retenons que b ien oüe l'entreprise soit confrontée _ 

à des handicaps tant au niveau de la production que du marché, 

elle réussit à se maintenir. Elle est toujours à la recherche de 

solutions pour son meilleur épanouissement. Elle doit essayer 

d'axer ses actions vers la transformation et la mise en valeur 

d'espèces d'arbres fruitiers non encore vulgarisées dans le pays 

afin de renforcer la qualite de ses prestations, et de mériter 

toujours le premier rang qu'elle occupe au niveau de ces 

activités. 

Chiffres : statistiques doualAéres 1990 



On ne peut 

légumes au Burkina 

actuellement est le 

produits. Elle met 

vari.ée de produits 

CONCLUSION 

parler de développement du secteur fruits et 

faso sans faire référence à Flex-Faso quî 

plus grand producteur et distributeur de ces 

à la disposition de sa clientèle une gamme 

de qualité dont la majorité est constituée 

d'agrumes, de mangue pour les fruits et de haricot vert pour les 
légumes. Mais des problèmes techniques se posent au niveau de 

la production, d'où une variation de celle-ci. 

La commercialisation des produits sur le marché national 

et jnternational est stimulee par les actions d'accompagnement 

pro:;iot.isnneiie et des efforts de vente exceptionnelle. Cependant 

cet.te commercialisation est rendue difficile par la concurrence. 

A ü iliveâu national le mauvais état des routes et le 

mant,ue d'une organisation du secteur fruit ne favorisent pas la 

distribution dans les zones non productrices. Mais malgré les 

problèmes qu'elle rencontre, Fl.ex-Faso ne passe pas inaperçue 

dan::: l'économie burkinabè à travers ses activités. Tout d'abord 

grôce E, elle des fruits qui étaient importés jadis sont produits 

dans le pays. Elle permet également une augmentation des revenus 

agricoles même si sa contribution est faible, Les exportations 

qui font la force de la société participent énormement à 

l'amélioration de la balance commerciale. 

En ce qui concerne la conquête des marchés, au niveau 

international particulièrement pour la mangue, elle doit essayer 

de toucher le marché du Royaume Uni qui est un gros consommateur, 

le marché allemand également. Sur le plan régional, elle doit 

développer ses relations avec la Libye et le Gabon qui semblent 

demandeurs en dépit du fret aérien assez élevé. La production et 

la collecte des noix de cajou est à développer car ce produit est 

très bien vendu sur le marché extérieur, le prix au Kg est assez 
élevé (z.hocj F CFA). 



La transformation des produits est un domaine sur lequel 

la société doit se pencher beaucoup plus. Pour cela, elle doit 

renforcer ses relations avec la SAVANA en essayant de ramener ses 

prix un peu au niveau des prix auxquels elle achète avec les 

paysans. Dans le cas contraire, Flex-Faso peut elr'e-même avec 

l'appui de 1'Etat ou d'autres actionnaires essayer d'installer 

une unité de transformation de ses produits qui soit de petite 

taille. Cette unité peut être de nature artisanale pourvu qu'elle 

arr:;.ve à transformer une partie des produits cela lui permettra 

d'éviter certains problèmes d'écoulement sur les marches. 
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ANNEXES 



\ OUAGADOUGOU MOIS DE 1992 

Au Camarade 

Directeur de Flex-Faso 

I - Quelles ont éte les principales motivations de la création 
de la soci.&té Fiex-Faso ? 

2 - (21~1s sont les objectifs poursuivis ? 

3 
,.i - quels sont les problèmes que rencontre Flcx-Faso 

4 - La compétitivit6 de l'entreprise 

- Sur le marchg extérieur ? 

- Sur le marché intérieur ? 

0 - Quelle est la contribution de Flex-Faso au 
développement économique du Burkina Faso ? 
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4 

5 

-I Quelles sont les zones de production de Flex-Faso ? 

- Quelles sont les techniques de production , 

Quelles sont les espèces d'arbres fruitiers mises en valeur 
par Flex-Faso 

I Les types d'intrants ? Mode d'approvisionnement ? 

~ La collecte des fruits : Types de produits ? et zones de 
collecte ? 

6 " Quel est le prix d'achat aux producteurs ? 

7 Quelles sont les quantites de fruits collectées ? 

8 - Quelle est la production totale annuelle de Flex-Faso ? 

9 Quelie est ia politique commerciale de Flex-Faso ? 

10 - Quel est le prix .de vente au Kg ? 

11 'Quel est le circuit de commercialisation ? 

12 - La qualité des produits de Flex-Faso ? 

13 I- La clientèle de Flex-Faso ? 

14 ~ La consommation intérieure des produits de Flex-Faso ? 

15 - Les exportations ? 

16 _ Les revenus ? 

OUAGADOUGOU 1992 

GUIDE D'ENTRETIEN FLFX-FASO 

17 .- Montant des taxes et impôts ? 

18 .. Les problemes 

1 de la production ? 

2 de la commercialisation ? 

19 Les perspectives 
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APPROVISICXWEMENT EN MATIERE PREMIERES 

TYPES DE MATIERES 

APPROVISIONNEMENT EN PRODUITS kl.&NUFACTURES 

TYPES DE PRODUITS QUANTITES 

PRODUCTION ANNUELLE DE FRUITS 
ET LES CHIFFRES D'AFFAIRES RE%LISES 

PRODUCTION / AU 

E D'AFFAIRE 

LES EQUIPEMENTS 

TYPES D'EQUIPEMENTS 

-- 

DOSE D'ACQUISITION 

COUT D' ACHAT 

CAPACITE DE PRODUCTION 
HORAIRE 



OUAGADOUGOU 
RECHERCHE SUR LES HABITUDES 
DE CONSOMMATXON DES FRUITS 
MOIS DE 1992 

SECTEUR ...................................... 

ENQUETEUR .................................... 

QUESTIONNAIRE DESTINE AUX CONSOMMATEURS 

1 - Nom ........................ 
2 - Nationalité ............... 
3 - Sexe ...................... 
4 - Taille de la famille 

Adultes (1) ............... Enfants (2) ................... 
5 - Profession 

Ouvriers (1) ............ Profession Libéral (3) .............. 
Fonctionnaires (2) ..... Commerçant (4) ... Autres (5) ......... 

a - Combien dépensez-vous par mois en nourriture pour votre famille ? 
- Moins de 5.000F 5.000F à 10.000F 
- lO.OOOF à 2O.O00F 20.000F à 30.OOOF 
- 30.000F à 4O.OOOF Plus de 40.000F 

7 - Utilisez-vous beaucoup les fruits dans votre alimentation ? 
Oui (1) ............... Non (2) ........................... 

8- L'usage est-il : 
- habituel 7 Oui (1) Non (2) ........................... 
- occasionnel ? Oui (1) Non (2) .......................... 

9 - Où achetez-vous ordinairement vos fruits ? ...................... 
10 - A Quel prix achetez-vous le kg de fruits ? ....................... 
11 -Etes-vous satisfait de la qualité des produits qui vous sont 
vendus? 

Oui (1) ............ Non (2) .......... Indifférent (3) 
........... 
12 -- Seriez-vous content de voir un point de vente près de chez vous ? 

Oui (1) ................ Non (2) ............................. 
13 - Quels types de fruits preferez-vous ? Pourquoi? .................. 

Banane (1) ............. Orange (2) ..................... 
Mangue (3) ............. Papaye (4) ..................... 
Tangelo (5) ........... 

=tc .............................. 
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il 3 - Quels son% les types de fritits que vcus =;endoz ? 

i-apaye (1). ;"-zngue ( 2 ) .  Orange (3) Bcnane ( 4 )  etcl i 
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Ii 3 - Commmt 7 ~ 0 ~ s  approv~~si^nnez-vous ? I 

Chaque jour (1) ................. Par semaine ~ ~ ~ . . . - . - . . . . . . . . ~ ~ - .  i 
I il 

6 - QuelLes qui rn t i tés  G e  fr3fe.s achetez-vccc en @r,piraf ? 
i il 
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i 8 - Quel-i;es guan-f-z&s de ,"-:dios ver&pz-\7ous;juLr 1 
.................................................................. ? 

I 3 - Quels sont  les fruits eui s'achetent beaucoup 

Ij 
.................................................................. 

10 - Quels sont l Jos  revenus moyens par vente ? 

11 - Quels sont les problèmes que vous rencontrez ? 

................................................................... 

................................................................... 

................................................................... 1 
12 - Quelles sont les pertes ? 

! 
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N” IV -- CaracGxis-t;i,qtles particxilibres des 2 types 
d'herbicides 

N"V - Ecartements conseillhs par les différentes espèce-: 
et vari&t&s fruitikes 
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TABLEAU ANNEXE 6.1. VENTE 3TP ET LIVRAISONS 

I I I 
R 109 , 4 113,l T a n g e l o  3 8 7  

204,4 207,6 

146,O 

Lime 3,2 

Pomelo 3 8 a  142,2 

43,6 43,9 2 MANGUE O83 

14,8 415,8 430,6 3 CYCLE COURT 

249,s 258,5 

128,7 133,8 

37,6 38,3 

B a n a n e  9,o 

Papaye 5,1 

Ananas 0?7 

- 1:.9 - 

4 DIVERS - 3,4 3,4 

32,O 1131,7 1163,7 TOTAL 

Divers : Goyave et grenadine 
Source : rapport d'activité du service commercial de Flex-Faso 



ANNEXE 6.2. VENTES DU SERVICE COMMERCIAL DE FLEX-FASO 
CN 1989/1990 SUR LE MARCHE DE OUAGADOUGOU PAR ESPECE 5 37,8 2 8 , l  31,7 

M TOTAL 

514.9 

A M F 

38.5 25.2 48,6 61,9 57,O 1 AGRUMES 
~ 

14.9 10%; 4 ,8  4 ,0  

7,O 12 ,8  

10.6 5.8 Oranae 117,4 

8 8 , l  

90.1 

9 , o  2 , 5  10,5 18 ,6  

6,9 O, 5 

1,1 5 , o  

9 ,0  1 0 , 3  

Mandarine 9 , s  24,8 

7.4 Tanaelo 17 , s  

11.1 

2 4 , l  1 3 , O  

14.9 7 '7  108,3 

111.0 

1 4 , 3  Lime + Pomelo 7 , 5  a ,  3 4 , 4  

13.7 50.0 54.5 135,9 2 MANGUE 

3CYCLE COURT 

11,o 0,9 - 

112,7 9 6 , 3  4- 71.2 38.7 30,6 26,6 776,8 

642,7 

26,3 31,2 43,O 

20 ,s  26,O 38,8 

i , 8  2 , 3  2 , 3  

83 ,2  

28.5 26.3 20.6 57,O 63,4  Banane 

19.4 13.4 PaDaYe 104 , l  

1 .7  1 2 , 3  30, O 4 , a  

7,9 

108,9 

3 , 9  Ananas 

4 DIVERS 2 ? 5  I 2 ? 3  39.3 2.2 1 3 , l  2 ? 3  4 ? 7  10,8 

TOTAL 149, O 108,6 - 1466,9 145,6 - 160,3 146,8 i43 ,2  171,9 

Divers = Pomme de terre, pastèque, haricot, grenadine, oignons 
Source : Rapport d'activité du service commercial de Flex-Faso a Ouagadougou 



1 AGRUMES 

ANNEXE 6 ,  3. REPARTITION DU CHIFFRE D'AFFAIRE 
DU SERVICE COMMERCIAL OUAGADOUGOU PAR MOIS ET PAR ESPECE El. 1.OOOF CFA 

Oranqe 

Mandarine 

Tanqelo 

Lime 

Pomelo 

2 MANGUE 

3CYCLE COURT 

Banane 

Papaye 

Ananas 

2414 446 387 1145 2540 1812 459 378 1338 15112 116 850 15396 

78 891  1840 973 46 33 2650 3209 1242 106 137 140 11345 

428 212 62 114 660 183 444 2018 3831 2621 1077 1110 12760 

826 740 812 706 708 729 694 1065 1177 929 642 225 9253 

789 870 870 1565 1711 1588 845 303 482 902 852 1008 11785 

848 82  2 O O O O 65 566 1373 6220 8777 17933 

2977 4031 5492 14536 21729 15951  13923 11778 10936 4992 4526 4051 114992 

2189 3291  4974 13582 20763 13808 8998 8993 8931 3681 3958 3252 96420 

270 370 319 597 694 1902 4630 2717 1911  693 290 289 14682 

518 370 199 357 272 241  295 68 94  618 278 510 3820 



- 

Divers = Pomme de terre, pastèque, haricot, oignon, grenadine 

332 330 

15902 16491 

Source : rapport d'activité du service commercial de Flex-Faso a Ouagadougou 

5447 

198841 



1 -  
AGRUMES 

Oranges 

Mandarine 
~ 

Tanqelo 

Lime 

Pomelo 

2 -MANGUE 

ANNEXE 6.4. BILAN APPROVISIONNEMENT VENTES DU SERVICE COMMERCIAL 
PERTES SUR LE MARCHE INTERIEUR EN 1989/1990 EN TONNES 

SERVICE COMMERCIAL OUAGADOUGOU 1 SERVICE COMMERCIAL BOBO- 
APPRO. VENTES PERTES 

120, O 
591,O 

461,2 

I 
119,6 1107,7 1 11,9 

94,2 76,6 10,7 

163,4 104,2 57,O 

131,6 98,4 30,2 

149,O 135,4 18,5 

DIOULAS: + 
% 

PERTES APPRO. 
APPRO. 

20 68,3 

10 12,o 

11 13,O 

12 18,6 

35 1 8,7 

1 

VENTES PERTES 

53,7 14,6 

9,7 2,3 

15,8 2,8 

1 SERVICE COMMERCIAL FLEX-FASO 
% 

PERTE APPRO. VENTES 
S 
APPRO 

21 659,3 514,9 

19 131,6 117,4 

15 107,2 88,l 

15 100, a 90,l 

53 172,l 108,3 

21 147,6 111,o 

17 150,2 135,9 

I 
% 

PERTES PERTES 
APPRO. 

I 
134,6 -F 
13,O 13 

36 61,6 

33,6 23 

18,6 12 



3 -CYCLE 
COURT 

667,6 

560, O Banane 

46,9 6 135,8 109,2 

36,5 6 100,l 82,7 

Papaye 

642,7 

1 0 4 , l  

30,O 

3 9 , 3  

Ananas 

53,9 7 

1 3 , 6  11 

6,O 16  

586 1 2  DIVERS 

2 3 , 6  

3 9 , 3  

1 3 0 3 , 5  TOTAL 

2 , 2  8 10,2 6 , 4  

5 , 6  1 2  - - 

1 9 1 , o  1 2  204 ,7  1 6 3 , 4  

745,O 

624,2 

94,5 

2 6 , 3  

4 6 , 6  

1532 ,2  

26,6 1 20 

3 , a  37 ,,.,,, 
880,8 

724,3 

120, O 

3 6 , 5  

46 ,6  

1736,9  

776,8 I 73,5 I 

I 1 

DIVERS = Pomme de terre, pastèque, haricot vers, oignon, grenadille ........ 
Source : Rapport d'activité de service commercial de Flex-Faso. 



ANNEXE 6.5. REPARTITION DES VENTES DU SERVICE COMMERCIAL 
DE FLEX-FASO SUR LE MARCHE INTERIEUR PAR TYPE DE CLIENTS EN 1989 - 1990 

REPARTITION EN % REPARTITION TONNES 

COMMANDES 
ENTREPRISES GROS 1 COMMANDES 

INDIVIDUELLES 
COMMANDES 
INDIVIDUELLE DETAIL 
S 

COMMANDES 
ENTREPRISES DETAIL TOTAL 

I 
23 I 24 1 - AGRUMES 

174,5 l 99r1 
118,3 123, O 514,9 34 19 

~ 

23,l -i 33.0 

27,4 117,4 23 34 Oranges 

21 I 30 
Mandarine 2 6 , 5  88,l 

90,l 
I 

23 20,l 27 Tangelo 20,5 28 

19,8 108,3 53 8 L i m e  
57,l 8t8 

2 2 , 6  

3 3 , 5  
32,7 1 15" 

29,7 14 29 Pomelo 

1 45,9 
56,3 

17,8 135,9 41 34 12 13 2 - MANGUE 



- 

3 - CYCLE 97,O 1 4 0 , O  
COURT 385,4 

Banane 331,4 79,7 102,4 

154,4 

129,2 

15,5 

I I I I 
776,8 50 1 2  18 20 

642,7 52 1 2  1 6  20  

1 0 4 , l  49 9 27 1 5  

Ananas 

4 - DIVERS 

3,5 7 f 9  8 f 9  

17,7 7,O 8,6 

9 f 7  30,O 1 2  26 30 32 

Divers = Pomme de terre, haricot vert, oignon, grenadine, pastèque ........ 

Source : Rapport service commercial de Flex-Faso Ouagadougou 

6 , O  39,3 45 1 8  22 15 

TOTAL 633,9 249, O 282,8 301,2 1466,9 43 1 7  19  2 1  



1- AGRUMES 

Oranaes 

Mandarine 

Tangelo 

Lime 

Pomelo 

2- MANGUE 

3- CYCLE 
COURT 

Banane 

ANNEXE 6. 6. - REPARTITION DES VENTES DU SERVICE COMMERCIAL 
A OUAGADOUGOU PAR TYPE DE CLIENTS EN 1989/1990 

REPARTITION EN TONNES 

COMMANDES COMMANDES 
GROS ENTREPRISES INDIVIDUELLES DETAIL 

173,9 1 94,5 I 118,3 1 74,5 
I I 

27,l 39,7 27,4 13,5 

33,4 10,o 18,l 15,5 

32,3 14,5 29,7 22,o 

56,3 45,9 15,9 17,3 

337,9 89,6 139,9 100,2 

280,4 75,4 102,4 93,8 

TOTAL 

461,2 

107,7 

7 6 , 6  

74,3 

104.2 

98,4 

135.4 

667,6 

560 

REPARTITION EN % 

COMMANDES COMMANDE 
GROS ENTREPRISES INDIVIDUELLE 

I s  

55 22 

33 15 30 

41 34 12 

51 13 21 

14 1 18 

DETAIL 

16 

20 î /  

se 
10 , v  

i 

15 i 
-1 

22 

13 l 

i 
17 1 



84,O 

23,6 

TOTAL 

55 8 

14  32 

Papaye 

Ananas 

282,7 

4 6 , l  6,7 28,6 286 

3 , 4  7 , s  8 , 9  3,8 

198,O 

38 

L' 1 1 1 I 

16  

3 9 , 3  

34 1 3 , O  

45 i a  22 1 5  

585,8 237,O 

1303'5 I 45 1 18 22 I l5 1 1 1 I 

Divers : P o m m e  de terre, pastèque, oignon, haricot vert, grenadine ............ 
Source : service commercial de Flex-Faso à Ouagadougou .............. 
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